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Une conférence sous le thème “Sa-
hara Marocain: Le combat pour 
l’intégrité territoriale”, organisée 
par le Consulat général du 

Royaume à Toulouse et animée par le direc-
teur de l'Institut Royal pour la recherche sur 
l'histoire du Maroc, Rahal Boubrik, a mis en 
avant les fondements historiques et juridiques 
de la marocanité du Sahara. 

Devant un parterre de chercheurs, d’élus, 
de représentants des autorités locales toulou-
saines et de membres de la communauté ma-
rocaine établie dans la région de l’Occitanie 
(Sud), M. Boubrik a décortiqué le processus 
historique et politique ayant conduit à l’adop-
tion récente de la résolution 2797 du Conseil 
de sécurité de l’ONU, consacrant la maroca-
nité du Sahara, notant qu’il s’agit de “l’abou-

tissement d’un cheminement multiforme 
s’étendant sur plus d’un siècle”. 

Après avoir rappelé les racines de ce 
conflit artificiel autour du Sahara marocain 
qu’il situe dans la période coloniale entre 1884 
et 1975, puis sa récupération géopolitique 
dans le contexte des rivalités dans le Maghreb 
et de la Guerre froide, le conférencier a mis 
en lumière le processus ayant mené au recou-
vrement de l’intégrité territoriale du Royaume, 
de la lutte menée par les populations locales, 
historiquement organisées en tribus et liées au 
pouvoir central marocain par des liens d’allé-
geance religieuse, politique et économique, à 
la Marche Verte initiée par Feu SM Hassan II, 
cette épopée qui a marqué un tournant dans 
la question du Sahara marocain. 

M. Boubrik a relevé que la résolution 

2797 du Conseil de sécurité de l’ONU s’inscrit 
dans la continuité de ce processus, marqué par 
l’intervention de multiples acteurs et par l’im-
brication de facteurs historiques, politiques et 
diplomatiques. 

Intervenant à l’ouverture de cette confé-
rence, la Consule générale du Royaume à Tou-
louse, Manale El-Bouchairi, a placé la tenue 
de cette rencontre académique dans le 
contexte diplomatique marqué par l’évolution 
majeure et la dynamique internationale crois-
sante en faveur de la souveraineté du Maroc 
sur son Sahara, sous la conduite éclairée de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, rappelant à cet 
égard la position de la France qui considère 
que le présent et l'avenir du Sahara s'inscrivent 
dans le cadre de la souveraineté marocaine. 

Elle s’est par ailleurs félicitée de la solidité 

des liens d’amitié unissant le Maroc et la 
France, mettant en avant la richesse et la den-
sité des relations de coopération entre les deux 
pays, consolidées à travers le partenariat d'ex-
ception renforcé, scellé à l’occasion de la visite 
dans le Royaume en octobre 2024 du prési-
dent français, Emmanuel Macron à l’invitation 
du Souverain. 

Dans des déclarations à la MAP, des 
jeunes de la diaspora ont indiqué que cette 
conférence revêt une importance particulière 
pour la transmission intergénérationnelle des 
connaissances liées à l’histoire du Royaume et 
à la question nationale. 

 “De telles rencontres permettent aux 
jeunes générations de mieux comprendre les 
dimensions historique, politique et diploma-
tique de la question du Sahara marocain, tout 
en s’appropriant les éléments de mémoire col-
lective qui fondent notre attachement à l’inté-
grité territoriale du Royaume”, a affirmé 
l’universitaire Mohamed Makhlouf, natif  de 
Laâyoune. 

Il a également salué les efforts soutenus 
déployés par le Maroc pour le parachèvement 
de son unité nationale, notant que “cette dy-
namique renforce notre sentiment d’apparte-
nance et notre attachement à la mère patrie et 
notre devoir de responsabilité en tant que 
jeunes citoyens”. 

Pour sa part, la juriste franco-marocaine 
Sofia Bendriss a mis en avant l’apport de cette 
conférence dans le renforcement des capaci-
tés de plaidoyer chez les jeunes. 

 “Les éclairages apportés par les experts 
et universitaires nous offrent des outils solides 
pour défendre la Cause nationale avec rigueur 
et conviction, notamment dans des contextes 
académiques ou internationaux”, a-t-elle dit, 
estimant que cette initiative “contribue à struc-
turer l’engagement des jeunes en leur permet-
tant d’articuler des arguments fondés et de 
participer activement à la défense des intérêts 
du Royaume ». 
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Droits de l'Homme/Conventions internationales 

Lancement du processus d'élaboration de rapports 
dans le cadre du respect des engagements du Maroc 
La Délégation interministérielle aux 

droits de l'Homme (DIDH) a an-
noncé le lancement du processus 

d'élaboration de plusieurs rapports s'inscri-
vant dans le cadre du respect des engage-
ments du Maroc en vertu des conventions 
internationales des droits de l'Homme aux-
quelles il a souscrit. 

Selon un communiqué de la DIDH, il 
s'agit du cinquième rapport périodique sur 
l'application du pacte international relatif  
aux droits économiques, sociaux et culturels, 
du septième rapport périodique sur le pacte 
international relatif  aux droits civils et poli-
tiques et du rapport reprenant les 5e et 6e 
rapports périodiques relatifs à l'application 
de la convention des droits de l'enfant. 

Ces rapports seront élaborés avec le 
concours des secteurs et institutions concer-
nés et en concertation avec les autres ac-
teurs, dans la perspective de les soumettre 
aux commissions onusiennes respectives 

durant l'année en cours, précise le commu-
niqué. 

Selon la même source, le délégué inter-
ministériel chargé des droits de l'Homme, 
Mohamed El Habib Belkouch, présidera, 
mardi prochain à Rabat, une réunion qui 
sera rehaussée par la présence des représen-
tants des départements gouvernementaux 
et institutions nationales concernés et qui 
sera consacrée au lancement du processus 
d'élaboration de ces rapports, sa méthodo-
logie, ses étapes et les exigences de promo-
tion de l'approche nationale en vigueur 
outre la mise en place de documents facili-
tant l'atteinte de cet objectif. 

Lors de cette phase, poursuit le docu-
ment, l'action de coordination et de concer-
tation vise à renforcer la contribution des 
différents intervenants afin de parvenir à 
une élaboration participative de ces rapports 
qui constituent un outil de présentation des 
réalisations nationales en rapport avec ces 

domaines et de s'arrêter sur les défis relatifs 
aux questions qui leur sont liés. Il s'agit éga-
lement de contribuer à doter l'ensemble des 

intervenants des éléments et approches afin 
d'intégrer la dimension des droits de 
l'Homme dans les politiques publiques. 

Une conférence à Toulouse pour mettre 
en avant les fondements historiques et 
juridiques de la marocanité du Sahara
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Dialogue social sous tension 

Entre urgence sociale  
et calcul politicien 
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A l’approche de la session d’avril 2026, le 
dialogue social s’ouvre dans un climat 
paradoxal : à la fois chargé d’attentes et 
profondément miné par la méfiance. 

Présenté comme un moment décisif, ce nouveau 
round apparaît surtout comme un révélateur des 
limites structurelles du modèle de négociation so-
ciale au Maroc. 

 
Un round décisif… ou un simple  
rituel de fin de mandat ? 
Tous les médias convergent: cette session 

pourrait être la dernière avant les prochaines 
échéances électorales. Un timing qui n’est pas ano-
din. 

D’un côté, le gouvernement cherche à conso-
lider un bilan social marqué par un effort budgé-
taire important  estimé à plus de 45 milliards de 
dirhams sur la période 2022-2026. 

De l’autre, syndicats et patronat abordent ce 
round avec des attentes divergentes, voire oppo-
sées. Mais derrière cette apparente dynamique, une 
question s’impose: s’agit-il d’un véritable moment 
de négociation… ou d’un exercice politique de 
clôture de mandat ? 

 
Pouvoir d’achat vs compétitivité :  
un conflit de modèles 
Le cœur des tensions reste inchangé. Les syn-

dicats placent au centre des revendications la 
hausse des salaires, la protection du pouvoir 
d’achat et l’application des accords précédents. 
Quant au patronat, à travers la CGEM, il insiste 
sur la compétitivité des entreprises et la soutena-
bilité économique dans un contexte international 
incertain. 

Ce clivage ne relève pas d’un simple désaccord 
technique. Il traduit une opposition structurelle 
entre deux visions de l’économie: une logique so-
ciale redistributive et une autre logique de crois-

sance tirée par l’entreprise. ,Le dialogue social de-
vient ainsi un espace de confrontation entre ces 
deux rationalités… sans véritable arbitrage clair. 

Méfiance syndicale à juste titre 
L’un des éléments les plus saillants mis en 

avant est le climat de méfiance. L’absence d’un 
ordre du jour clair, le report de réunions prépara-
toires ou encore les incertitudes sur les priorités 
alimentent un sentiment de flou. Ce déficit de li-
sibilité n’est pas anodin. 

Il révèle une crise plus profonde: celle de la 
confiance dans la capacité de l’Etat à structurer un 
véritable compromis social. Dans ce contexte, le 
dialogue social risque de se transformer en simple 
espace de gestion des frustrations, plutôt qu’en lieu 
de décision. 

 
Des réformes structurelles  
toujours en suspens 
Malgré leur caractère central, plusieurs dos-

siers restent bloqués (réforme des retraites, refonte 
du Code du travail et généralisation de la protec-
tion sociale). Ces chantiers, régulièrement évoqués, 
peinent à aboutir. 

Le problème n’est donc pas l’absence de su-
jets… mais l’incapacité à les trancher. Comme lors 
des précédents rounds, le dialogue social semble 
produire des annonces, des engagements mais peu 
de transformations structurelles concrètes. 

 
Un dialogue social sous  
contrainte politique 
Ce round d’avril intervient dans un contexte 

particulier, à savoir la fin du mandat gouverne-
mental, la pression inflationniste sur les ménages 
et la montée des attentes sociales. 

Cette configuration crée une tension forte 
quant à répondre aux revendications sociales sans 
compromettre les équilibres économiques. Mais 
elle introduit surtout une logique politique impli-

cite: éviter les décisions coûteuses ou impopulaires 
avant les élections. Le dialogue social devient alors 
un outil de stabilisation politique, plus qu’un levier 
de réforme. 

 
Que faut-il attendre du  
prochain round de négociation ?  
Pour être lucide dès le départ, attendre une 

transformation profonde de ce round serait pro-
bablement irréaliste. Le dialogue social au Maroc 
fonctionne rarement comme un espace de rupture; 
c’est plutôt un mécanisme d’ajustement progressif  
sous contrainte politique et budgétaire. Donc, au 
lieu d’attendre de “grandes réformes”, il est plus 
pertinent de définir des seuils réalistes d’évaluation 
— autrement dit, ce qui constituerait un minimum 
crédible… et ce qui signalerait un échec. 

 
Seuil minimal (le plus probable :  
stabilisation sociale 
C’est le scénario le plus réaliste. On peut s’at-

tendre à quelques mesures sur le pouvoir d’achat 
(ajustement du SMIG/SMAG, primes secto-
rielles), des engagements réitérés sur la protection 
sociale et un discours de consensus sans décisions 
structurantes. 

Ce seuil ne transforme rien en profondeur, 
mais il permet d’éviter une montée des tensions 
sociales et de donner un signal politique à l’ap-
proche des élections. C’est un dialogue de gestion, 
pas de transformation. 

 
Seuil intermédiaire (crédible mais  
incertain) : compromis ciblé 
Ici, on entre dans un scénario plus ambitieux 

mais encore plausible. Cela impliquerait un accord 
partiel sur la réforme des retraites (même limité), 
une feuille de route claire pour le Code du travail 
et des avancées concrètes sur la négociation col-
lective. Ce qui engage une temporalité plus précise 

(calendrier, étapes) et une responsabilisation des 
acteurs. 

Ce seuil marquerait un passage du symbolique 
vers l’opérationnel. Mais attention,  historique-
ment, ce type d’engagement est souvent an-
noncé… puis reporté. 

 
Seuil élevé (peu probable):  
refondation du contrat social 
Ce serait un vrai tournant. Il supposerait une 

redéfinition claire du partage de la valeur (Etat 
/entreprises/salariés), une réforme assumée et 
structurée des retraites, une révision du Code du 
travail intégrant les mutations (informel, plate-
formes, etc.) et un mécanisme institutionnel dura-
ble de dialogue territorialisé. 

Pourquoi c’est peu probable ? Vu le coût po-
litique élevé, les contraintes budgétaires et la proxi-
mité des échéances électorales. Ce seuil nécessite 
une volonté politique forte, rarement observée 
dans ce type de séquence. 

 
Seuil critique (échec):  
rupture de confiance 
Il faut aussi envisager le scénario négatif. Les 

signes d’échec seraient l’absence d’accord concret, 
le durcissement du discours syndical, la multipli-
cation des mouvements sociaux et la perception 
d’un dialogue “vide”. 

Ce qui est en jeu ici ce n’est pas seulement un 
round raté, mais une érosion durable de la crédi-
bilité du dialogue social. 

En somme, le seuil réaliste à attendre est un 
compromis de stabilisation avec quelques conces-
sions sociales visibles. Le vrai test: y a-t-il un ca-
lendrier précis? Y a-t-il des  mécanismes de suivi? 
Et y a-t-il un partage clair des responsabilités ? 
Sans cela, même un accord “ambitieux” restera… 
symbolique. 

Hassan Bentaleb 
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Brahim Akdim : La nouvelle dynamique du développement 
territorial, un tournant majeur impulsé par la vision Royale

La nouvelle approche du développe-
ment local et régional, impulsée 
par Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, constitue un "tournant majeur, 

structurant et décisif" dans la gestion du dé-
veloppement économique, social et territo-
rial du Royaume, a affirmé Brahim Akdim, 
professeur à l'Université Privée de Fès 
(UPF) et professeur honoraire à l’Université 
Sidi Mohamed Ben Abdellah. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Akdim a souligné que cette vision, à la fois 
stratégique, ambitieuse et profondément ré-
formatrice, adoptée par le Conseil des mi-

nistres présidé jeudi par le Souverain, repose 
sur une approche rénovée, inclusive et co-
hérente du développement territorial, fon-
dée sur des principes structurants, 
notamment une démarche ascendante, par-
ticipative et de proximité, prenant en 
compte les besoins réels et exprimés des ci-
toyens. 

Il a ajouté qu’il s’agit d’une approche 
équitable, volontariste et solidaire, visant à 
résorber de manière durable les disparités 
sociales et territoriales, tout en puisant sa 
force dans une logique de performance, 
d’efficacité et d’impact, orientée vers des ré-

sultats concrets et mesurables au bénéfice 
du citoyen, ainsi que dans une vision inté-
grée et synergique mobilisant l’ensemble 
des composantes du système de développe-
ment. 

Selon M. Akdim, cette vision Royale 
éclairée, novatrice et prospective se traduit 
par un changement profond de paradigme 
dans la gouvernance du développement local 
et régional, rompant avec les approches clas-
siques au profit d’un modèle plus intégré, 
coordonné, participatif  et résolument 
orienté vers l’impact et la durabilité. 

Il a, à cet égard, mis en avant cinq piliers 
fondamentaux de cette nouvelle dynamique. 
Le premier concerne l’adoption d’une 
conception participative, inclusive et ascen-
dante des programmes et projets, permet-
tant de mieux répondre aux attentes réelles 
des populations. Le deuxième repose sur la 
mise en place de programmes intégrés, 
complémentaires et cohérents, à même de 
renforcer durablement l’attractivité des ter-
ritoires et d’améliorer le bien-être des ci-
toyens. 

Les autres piliers, a poursuivi le cher-
cheur, portent sur l’instauration d’une coor-
dination renforcée, efficiente et 
multi-niveaux, à travers des comités provin-
ciaux, régionaux et nationaux, dotés de res-
ponsabilités clairement définies afin 
d’assurer une meilleure gouvernance et une 
efficacité accrue de l’action publique. Ils 
concernent également la mobilisation de 
ressources financières adéquates, pérennes 
et ciblées, ainsi que la mise en place de 
structures d’exécution performantes et spé-

cialisées, notamment sous forme de sociétés 
de réalisation de projets. 

Quant au dernier pilier, il repose sur la 
mise en œuvre de mécanismes rigoureux, 
transparents et modernisés de suivi, d’éva-
luation et de reddition des comptes, enca-
drés par des dispositifs institutionnels et 
réglementaires précis, garantissant redeva-
bilité, transparence et efficacité. 

Pour le professeur Akdim, cette ap-
proche se distingue également par son am-
bition forte et son caractère transformateur, 
en ce sens qu’elle vise à réduire rapidement 
et significativement les inégalités sociales et 
territoriales, tout en s’appuyant sur des mé-
canismes de décision innovants, agiles et 
adaptés, soutenus par des garanties finan-
cières et budgétaires solides. 

Il a toutefois relevé que le principal défi 
réside désormais dans la capacité des élites 
locales et régionales à s’approprier pleine-
ment cette vision stratégique, en s’enga-
geant activement dans la conception, la 
programmation et la mise en œuvre de pro-
jets pertinents, structurants et à fort impact, 
notamment en matière de création d’em-
plois, de lutte contre la pauvreté et de ré-
duction des inégalités. 

M. Akdim a conclu que la nouvelle gou-
vernance territoriale, voulue, portée et 
consolidée par Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, consacre une approche de proxi-
mité, d’efficacité, d’équité et d’obligation de 
résultats, tout en visant à mettre fin, à 
terme, aux disparités territoriales et à pro-
mouvoir un développement harmonieux, 
inclusif  et durable à l’échelle nationale. 

Le Parlement avec ses deux Chambres 
tiendra, mercredi prochain, une séance 
plénière commune consacrée à la présen-
tation du bilan de l’action gouvernemen-
tale. 

Cette séance, qui se tient conformé-

ment aux dispositions de l’article 101 de 
la Constitution, débutera à 10H30 dans la 
grande salle des séances de la Chambre 
des représentants, indique un communi-
qué conjoint de la Chambre des représen-
tants et de la Chambre des conseillers. 

Séance plénière commune des deux Chambres du Parlement, mercredi 
prochain, pour la présentation du bilan de l’action gouvernementale

LIBÉRATION LUNDI 13 AVRIL 2026

La nouvelle génération des PDTI place le citoyen 
au cœur de la production des politiques publiques
L'adoption de la nouvelle génération 

de Programmes de développe-
ment territorial intégré (PDTI) 

marque un tournant qualitatif  qui place le 
citoyen au cœur de la production des poli-
tiques publiques, au lieu de se contenter de 
jouer le rôle de consommateur de ces po-
litiques, a souligné Ayoub Moussa, cher-
cheur en sciences juridiques et 
administratives à la Faculté des sciences ju-
ridiques, économiques et sociales d’Oujda. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Moussa a précisé que l'adoption de ces 
programmes, qui s'inscrit dans le cadre de 
la mise en application des Hautes Orienta-
tions Royales, s'inscrit dans la continuité 

des grandes réformes structurelles que 
connaît le Royaume, notamment en ma-
tière d'organisation et de gestion territo-
riale, notant que la régionalisation avancée 
constitue un levier pour la modernisation 
des structures de l'Etat et le développe-
ment des mécanismes de gouvernance. 

Le chercheur a affirmé que la Vision 
Royale éclairée a fait du citoyen local à la 
fois un moyen et une fin, celui-ci étant 
passé du simple statut de bénéficiaire des 
services à celui de contributeur effectif  à 
la conception, à la mise en œuvre, au suivi 
et à l'évaluation des programmes de déve-
loppement, ajoutant que cette approche re-
pose sur «un diagnostic territorial précis et 

de larges consultations, afin que le déve-
loppement parte du citoyen et revienne 
vers lui». 

Dans son analyse des fondements de 
cette nouvelle génération, M. Moussa a 
noté que ces programmes constituent un 
aspect marquant de la gouvernance terri-
toriale et un mécanisme visant à ancrer les 
valeurs de la démocratie participative, 
grâce à l’implication de la société civile à 
toutes les étapes du processus de dévelop-
pement. 

Il a également mis en avant le rôle cen-
tral de ces programmes dans la promotion 
d’un «développement solidaire» entre les 
différentes régions du Royaume, en garan-

tissant une répartition équitable des projets 
nationaux et en créant des équipements 
publics adaptés aux spécificités de chaque 
territoire, ce qui contribue à réduire les dis-
parités territoriales et démographiques. 

Le chercheur a conclu que cette nou-
velle étape du processus de régionalisation 
avancée vise principalement à améliorer les 
services de proximité et les conditions de 
vie de la population, à renforcer l'attracti-
vité des zones territoriales pour l'investis-
sement, ainsi qu'à créer des opportunités 
d'emploi et à stimuler la croissance écono-
mique, ce qui garantit que le citoyen soit 
«le moteur et l'objectif  ultime» de toutes 
les politiques publiques. 
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Le renforcement de l’autono-
misation numérique et de l’in-
clusion socio-économique a 
été au centre des travaux du 

2ème Forum national des femmes 
aveugles et malvoyantes, tenus en fin de 
semaine à Rabat en présence d’experts 
et d’acteurs institutionnels. 

Organisée sous la présidence 
d'honneur de Son Altesse la Princesse 
Lalla Lamia Essolh, Présidente de l’Or-
ganisation Alaouite pour la Promotion 
des Aveugles au Maroc (OAPAM), 
cette rencontre s’est penchée sur les 
moyens d'autonomiser les femmes 
aveugles et malvoyantes pour qu'elle 

puissent exercer pleinement leurs 
droits humains et civiques, notamment 
dans le contexte des transformations 
mondiales liées à la révolution numé-
rique. 

Dans une allocution à cette occa-
sion, le secrétaire général de l’OAPAM, 
Salaheddine Semmar, a indiqué que 
cette manifestation, placée sous le 
thème "Les femmes aveugles et mal-
voyantes: compétence, autonomie et 
pleine citoyenneté à l’ère numérique", 
constitue un moment de réflexion col-
lective aux moyens de faire de la tech-
nologie un levier d'autonomisation et 
d'inclusion de cette catégorie sociale, de 
manière à renforcer sa présence dans 
les domaines de l'éducation, du travail 
et de l'entrepreneuriat. 

M. Semmar a formé le vœu que la 
"Déclaration de Rabat pour les femmes 
aveugles et malvoyantes", qui émanera 
de ce Forum, serve de document de ré-
férence reflétant les aspirations de cette 
catégorie à un avenir plus équitable et 
inclusif. 

De son côté, la coordinatrice du 
comité central des femmes à l’OA-
PAM, Rajaa Alaoui, a mis l'accent sur 

l’importance de la coordination 
comme condition essentielle pour une 
autonomisation effective des femmes 
aveugles et malvoyantes, prônant 
l’échange des expertises et l’ouverture 
sur les différents partenaires pour ga-
rantir un accès plus large à l’éducation, 
à la formation, à la technologie et au 
marché du travail et promouvoir la par-
ticipation citoyenne. 

Le choix de la digitalisation et la 
technologie comme axe central des tra-
vaux de cette rencontre reflète une 
prise de conscience collective des trans-
formations que connaît le monde, a af-
firmé Mme Alaoui, appelant à fournir 
le soutien nécessaire aux femmes aveu-
gles et malvoyantes pour qu'elles puis-
sent s'adapter à ces changements et 
jouer pleinement leur rôle comme par-
tenaires du développement. 

Le programme de cette 2ème édi-
tion, organisée du 10 au 12 avril avec la 
participation d'une soixantaine de bé-
néficiaires de différentes régions du 
Royaume, a compris des panels scien-
tifiques, des ateliers pratiques, des té-
moignages ainsi que des activités 
parallèles. 
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Plaidoyer pour l'autonomisation numérique 
et l'inclusion socio économique 

Le scientifique marocain Mimoun Azzouz récompensé 
pour ses avancées majeures en thérapie génique
Le professeur marocain Mimoun 

Azzouz, qui dirige le centre d'in-
novation en thérapie génique 

(GTIMC) de l’université britannique de 
Sheffield (270 km au nord de Londres), 
a été distingué par la British Society for 
Gene and Cell Therapy, qui lui a décerné 
son prestigieux prix « Outstanding Achie-
vement Award », saluant les contributions 
majeures du chercheur à la recherche et 
à la formation dans le domaine sophisti-
qué de la thérapie génique. 

Egalement professeur de neuros-
ciences translationnelles à l’Université de 
Sheffield, le chercheur marocain s’est im-
posé comme une figure de premier plan 
dans le développement de thérapies in-
novantes pour les maladies neurolo-
giques. Ses travaux visent notamment à 
transformer des découvertes fondamen-
tales en traitements concrets, en facilitant 
le passage de la recherche en laboratoire 
aux essais cliniques chez l’humain.  

Depuis 2006, le professeur Azzouz a 
levé plus de 34 millions de livres Sterling 
pour financer ses recherches et dirigé des 
études pionnières dans le domaine. Son 
équipe a notamment été la première à dé-
montrer l’efficacité d’une thérapie gé-
nique ciblant le gène SMN dans des 
modèles d’amyotrophie spinale, ouvrant 
la voie à des essais cliniques pionniers 
chez l’humain et à l’autorisation ultérieure 
d’un traitement.  

Dans une interview à la MAP, le pro-
fesseur Azzouz a indiqué que le nouveau 
prix qu’il vient de remporter représente « 

une fierté » pour lui et pour ses équipes 
de chercheurs à Sheffield. Il s’agit, a-t-il 
dit, d’un travail d’équipe étalé sur plu-
sieurs années de travaux et de recherche. 
Ce prix est une reconnaissance d’un tra-
vail de longue haleine dans le domaine de 
thérapie génique, en particulier les décou-
vertes et les recherches sur des médica-
ments et des traitements dans le domaine 
de l’amyotrophie spinale qui touchent les 
bébés ainsi que la maladie de Parkinson.  

Dans le cadre de ses travaux de re-
cherche sur ces maladies, le professeur 
Azzouz a fait savoir qu’il pilote un net-
work de 34 institutions et d’entreprises en 
Europe pour faire avancer les recherches 
dans ce domaine très pointu de la re-
cherche scientifique.  

Dans le cadre de son action, le pro-
fesseur marocain se distingue par son en-
gagement dans la formation des jeunes 
chercheurs, un effort qu’il qualifie de « 
passionnant ». Il s’agit d’un domaine dans 
lequel le professeur Azzouz travaille de-
puis presque 30 ans, ayant commencé 
son aventure à Lausanne en Suisse en 
1997. Il prône dans le cadre de cette ac-
tion de formation la persévérance pour 
encourager les jeunes chercheurs à 
contribuer à faire avancer des recherches 
et des projets très importants pour un 
secteur d’une importance vitale pour la 
santé.  

Depuis Sheffield où il poursuit ses re-
cherches, le professeur Azzouz jette un 
regard très optimiste quant à l’avenir de 
la recherche scientifique dans ce domaine 

au Maroc. « Le Maroc a un potentiel 
énorme dans la recherche », a-t-il dit, rap-
pelant avoir contribué à la formation d’un 
groupe de chercheurs marocains dans le 
but d’appuyer le Maroc dans des projets 
dans la recherche scientifique et la santé.  

D’autres groupes se forment dans 
d’autres disciplines, a-t-il ajouté, souli-
gnant que le Maroc est bien placé pour 
développer davantage la recherche scien-
tifique. Il a expliqué que des centres et des 
universités au Maroc développent des re-
cherches scientifiques très importantes, 
citant l’exemple de l’université de Ben-
guerir.  

Entrepreneur scientifique, le profes-
seur Azzouz est à l’origine de la création 
de la société BlackfinBio et cofondateur 
de Crucible Therapeutics. Il dirige égale-

ment un consortium européen doté de 
25,5 millions d’euros, réunissant 34 par-
tenaires autour de l’accélération du déve-
loppement de thérapies avancées.  

Grâce à sa capacité à mobiliser des fi-
nancements importants, le professeur 
Azzouz a fondé le UK Gene Therapy In-
novation and Manufacturing Centre, ren-
forçant l’écosystème britannique dans ce 
domaine de pointe. Parallèlement, il a 
contribué à la formation de la nouvelle 
génération de chercheurs, encadrant 81 
scientifiques, dont 20 doctorants.  

La distinction de la British Society for 
Gene and Cell Therapy que le chercheur 
vient de remporter met, ainsi, en lumière 
le parcours d’un chercheur marocain 
dont l’impact scientifique et médical 
rayonne à l’échelle internationale. 

So
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L’appartenance d’Abdelmajid 
Fennich à l'univers du patri-
moine, dont il est un digne 

porteur de voix, aussi bien en théâtre 
qu'en musique et chant, n'a été en 
rien un choix doctrinal dans le par-
cours de ce dramaturge et acteur ma-
jeur du paysage artistique et créatif 
national. C’est plutôt la source même 
dont il s'est abreuvé, l'air qu'il a humé 
dès une enfance précoce, vive et 
éveillée, dans les venelles de Salé 
l’ancienne, l’authentique. 

Peut-être a-t-il pressenti que la 
pérennité des expressions culturelles 
immatérielles patrimoniales, mena-
cées de déclin, advient lorsqu’elles se 
métamorphosent en un spectacle vi-
suel sans cesse renouvelé sur les 
scènes ? 

Du côté paternel, le descendant 
de cette lignée andalouse – qui a dé-
barqué des siècles plus tôt sur les 
rives de Bouregreg – s’est vu confier 
le secret et le goût d’un milieu fami-
lial où se transmet, de génération en 
génération, la passion de la musique 
andalouse. De sa mère, il eut pour 
héritage la lignée des Al Soufiani, qui 
s’illustrèrent, dès l’époque mérinide, 
dans l’artisanat, puis, à partir du 
18ème siècle, dans les arts du Madih 
et du Samaa'. 

Dès l’âge de sept ans, il a déve-
loppé la faculté de mémorisation, 
nourrie par une éducation bercée par 
les soirées de musique andalouse et 
les séances de Madih. Cette aptitude 
s’affina grâce à la tradition du "Doha 
du vendredi", qui commence le 
matin par des groupes de louange au 
Prophète et du Samaa à la Grande 
Mosquée, avant la lecture collective 
du hizb coranique, qui précède l’ap-
pel à la prière. 

Au milieu des années soixante, 
dans le célèbre quartier de Boutouil, 
la ruelle de Sania Bou’alou, fermée à 
la circulation, se faisait prolongement 
des maisons, un espace où les enfants 
s’amusaient du matin au soir. 

Abdelmajid y donnait rendez-
vous à ses camarades, et le spectacle 
se transformait en un jeu joyeux, une 
"mise en scène" imaginée du drame 
radiophonique qu’il dévorait avec 
passion, tandis que la télévision n’en 
était encore qu’aux balbutiements du 
noir et blanc. 

A sept ans, il se glissait dans les 
rôles, récitant à voix haute "Sirat Sayf 
ibn Dhi Yazan", des extraits des 
"Mille et Une Nuits", de "Shéhéra-
zade"’ et d’autres œuvres radiopho-
niques qui avaient façonné la culture 
de l’écoute au Maroc, puisant large-
ment dans le patrimoine. 

L’exaltation de l’enfant pour le 
spectacle allait si loin que, le jour de 
son premier jeûne -à la tradition de 
Salé-, il demanda avec insistance que 
ses parents ouvrent l’étage supérieur 
de la maison pour y organiser une re-
présentation avec ses compagnons. 
Les pièces d’Abdelraouf servaient 
alors de matière à leurs imitations. 

Avant l’univers professionnel, 
Fennich tient à rappeler le mérite de 
son maître, qui avait confié aux en-
fants l’interprétation d’un texte théâ-
tral sur le compagnon du Prophète, 
Bilal Ibn Rabah. Plus tard, au collège, 
l’établissement Salah Eddine Al 
Ayoubi, situé à proximité, lui offrit la 
chance de rencontrer un directeur 
passionné de théâtre, Mohamed Bel-
mamoun Alaoui, qui encouragea la 
création d’un club de théâtre. 

Au fil des ans, la passion s’inten-
sifia et le talent mûrit dans l’enceinte 
du lycée An-Nahda au cours du pre-
mier semestre des années soixante-
dix. Les rencontres se suivent avec 
des figures qui deviendront plus tard 
des étoiles de la scène artistique na-
tionale, telles que Mohamed Al-Atir 
et Amal Attammar. Certains projets 
font même appel à des comédiens 
confirmés comme Mohamed El Jem, 
Mohamed Ennaji, Mohamed Khadi, 
Mohamed Al-Atifi, tandis qu’au 
théâtre pour enfants, Abdelmajid fait 

la rencontre avec le duo qui a marqué 
la mémoire des enfants marocains 
sous le nom de "Naqous wa Snisla" 
(Mohamed Touirto et Moulay Sliman 
Alaoui). 

Le parcours de Fennich se 
confond avec des étapes détermi-
nantes dans le développement de la 
pratique théâtrale à Salé. Il s’agit no-
tamment de la création de l’Associa-
tion des amateurs d’art dramatique, 
qui l’a embarqué dans l’aventure du 
professionnalisme, participant, pour 
la première fois, en 1979, au Festival 
national du théâtre amateur, un ren-
dez-vous qui devint un vivier essen-
tiel pour les créateurs de l’art 
dramatique au Maroc, à la télévision, 
au théâtre et au cinéma. Car, la pra-
tique amateur constituait ce fleuve 
éternel d’où émergeaient acteurs, au-
teurs et metteurs en scène, avant le 
lancement des institutions de forma-
tion reconnues. L’esprit du "jeu" affi-
nait les compétences au sein des 
maisons de jeunesse, des associa-
tions, des camps et des fêtes scolaires. 

Plus tard, le moment vint de ras-
sembler les forces dispersées du théâ-
tre dans la ville, avec la création du 
Groupe d'action théâtrale, qui, à par-
tir de 1999, devint le "Théâtre Initia-
tive" professionnel. 

L’enjeu était alors de conférer une 
identité propre au théâtre de Salé, à 
l’instar du théâtre de Marrakech avec 
"Al-Wafa" et "Chabibat al-Hamra", 
ou du théâtre de Meknès à travers les 
expériences du défunt Mohamed Ti-
moud…L’on s’orienta alors vers la 
mise en valeur et l’exploitation du 
patrimoine culturel, qui devint la ma-
tière principale de l’expérience théâ-
trale d’Abdelmajid Fennich. Ce 
penchant pour le contenu et la forme 
patrimoniale se trouva renforcé par 
l’engagement au sein de la Troupe de 
théâtre festif, dirigée par l’auteur Ab-
delkarim Berrchid. 

Dans ce cadre, Salé donna nais-
sance à un corpus abondant de treize 

œuvres théâtrales, écrites par Berr-
chid et mises en scène par Fennich, 
toutes inspirées du patrimoine arabe 
en général et marocain en particulier, 
ainsi que des croisements entre les 
traditions locales et arabes et le patri-
moine universel. Cette expérience se 
développa davantage avec l’engage-
ment dans la recherche sur le patri-
moine musical du Melhoun à partir 
de 1985, année où Fennich présenta 
la pièce "Cinq nuits en présence d’Al-
Jilali". 

Dans le parcours de Fennich, le 
travail théâtral va de pair avec la re-
cherche sur le théâtre lui-même : sa 
forme, son contenu et sa fonction.  

Il fut ainsi un partenaire principal 
de l’Académie du Royaume du 
Maroc dans la publication d’une En-
cyclopédie qui compta quinze re-
cueils de Melhoun, transformés en 
œuvres scéniques où se mêlent inter-
prétation vocale, musique et jeu dra-
matique. 

Cependant, Fennich insiste pour 
que l’appartenance au domaine du 
théâtre traditionnel ne soit ni une ob-
session ni un choix calculé. Il s’agit 
d’une harmonie avec soi-même, avec 
sa formation personnelle et son envi-
ronnement social et culturel, qui a 
forgé une identité ouverte et récep-
tive, attentive aux expériences et aux 
différentes approches, plutôt que fer-
mée sur elle-même. 

Abdelmajid Fennich, lauréat de 
l’Institut supérieur de l’Information 
et de la Communication, a traversé 
pendant un demi-siècle les grandes 
étapes du théâtre marocain dans son 
rapport avec le public. 

Il affirme que les spectacles ayant 
su conquérir un large auditoire sont 
ceux qui ont su allier discours popu-
laire et traitement des probléma-
tiques sociales à travers la comédie. 
Après des figures telles que Taieb Alj, 
Al-Badaoui et la troupe Al-Wafa de 
Marrakech, vinrent les expériences 
du "théâtre Al Hay" à Casablanca et 

celles de la troupe nationale de théâ-
tre, avec la notoriété de Mohamed El 
Jem, ainsi que d’autres projets dirigés 
par des jeunes, qui réussirent à créer 
une comédie sociale fédératrice et po-
pulaire. 

"La performance d’aujourd’hui 
ne ressemblera jamais à celle de de-
main, et le théâtre reste l’art de la ren-
contre en direct avec le public", répète 
l’homme qui a professionnalisé sa 
pratique, tout en conservant l’esprit 
de la passion amateur, le doigt posé 
avec regret sur le déclin des traditions 
collectives du spectacle. 

"Aujourd’hui, les arts se dépla-
cent aux téléphones des gens", ob-
serve-t-il, estimant que cette crise de 
désaffection mérite une profonde ré-
flexion. Il dit suivre de nombreuses 
œuvres de jeunes troupes primées 
dans les festivals arabes, mais "c’est 
un printemps théâtral incomplet". 
Des pièces qui ont exigé un effort lit-
téraire, artistique et technique se 
jouent hélas devant des sièges vides. 
Les chiffres de fréquentation dans les 
années soixante-dix, quatre-vingt et 
même quatre-vingt-dix semblent 
désormais un objectif hors de portée, 
constate-t-il. 

Cependant, il ne se résigne pas à 
l’inéluctable détachement du public, 
citant en exemple les spectacles à gui-
chets fermés d’artistes tels que Has-
san El Fad ou Hanane Fadili. 

Abdelmajid Fennich nourrit un 
espoir confiant, observant depuis le 
Complexe culturel de Tabriquet à 
Salé l’ardeur de jeunes qui posent les 
dernières touches avant que ne 
s’élève le rideau du festival d’impro-
visation théâtrale, qui l’a célébré cette 
année en tant que visage embléma-
tique représentatif de toute une géné-
ration de pionniers. "J’ai résisté à la 
maladie, et je me suis déplacé pour 
ces jeunes qui continuent d’allumer 
les lumières sur des scènes sombres", 
dit-il. 

Par Nizar Lafraoui (MAP) 

Abdelmajid Fennich 

Un Slaoui authentique qui a fait éclore 
un théâtre à l'ombre du patrimoine
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Au terme de négociations marathon à Islamabad  

Les Etats-Unis et l'Iran 
échouent à trouver un accord 

Les Etats-Unis et l'Iran ont échoué à 
trouver un accord pour mettre fin à la 
guerre au Moyen-Orient, au terme de 
négociations marathon à Islamabad, a 

annoncé dimanche le vice-président américain 
JD Vance, qui rentre aux Etats-Unis après avoir 
fait, selon lui, une "offre finale et la meilleure pos-
sible" à l'Iran. 

Médiateur dans ces discussions de plus de 20 
heures, le Pakistan a rapidement appelé à ce que 
le cessez-le-feu de deux semaines reste observé, 
malgré cet échec à trouver un accord de trêve du-
rable. 

Mais personne ni côté américain ni côté ira-
nien ne s'est exprimé sur la poursuite ou non de 
cette trêve, la première dans la guerre déclenchée 
le 28 février par l'offensive américano-israélienne 
sur l'Iran, qui a fait des milliers de morts dans la 
région et se poursuit au Liban. 

"Nous rentrons aux Etats-Unis sans être 
parvenus à un accord", a déclaré M. Vance lors 
d'une brève conférence de presse à Islamabad, 
où Américains et Iraniens négociaient depuis sa-
medi, à un niveau inédit entre les deux pays en-
nemis depuis la Révolution islamique de 1979. 

"Je pense que c'est une mauvaise nouvelle 
pour l'Iran bien plus que ce ne l'est pour les Etats-
Unis d'Amérique", a-t-il considéré. 

Le vice-président américain a déploré l'ab-
sence de "promesse ferme" de Téhéran pour un 
abandon de son programme d'armement nu-
cléaire, exigence clé du président américain Do-
nald Trump depuis le déclenchement du conflit 

qui a ébranlé l'économie mondiale. 
"Nous repartons d'ici avec une proposition 

très simple, une approche qui constitue notre 
offre finale et la meilleure que nous puissions 
faire. Nous verrons si les Iraniens l'acceptent", a-
t-il ajouté, avant de rapidement remonter dans 
son avion et quitter le Pakistan. 

L'Iran a confirmé la fin des discussions, at-
tribuant leur échec aux "demandes déraisonna-
bles" des Etats-Unis, selon la télévision d'Etat 
iranienne. 

"Il était évident dès le départ que nous ne de-
vions pas nous attendre à atteindre un accord en 
une seule session (de négociations). Personne ne 
s'y attendait", a déclaré dimanche le porte-parole 
de la diplomatie iranienne, Esmaeil Baqaei, évo-
quant "une atmosphère de suspicion et de mé-
fiance". 

 
Pas d'"engagement formel" de l'Iran  
 
Côté américain, JD Vance était accompagné 

par l'émissaire spécial Steve Witkoff  et Jared 
Kushner, gendre du président Donald Trump. 
L'Iran était notamment représenté par son in-
fluent président du Parlement, Mohammad Ba-
gher Ghalibaf, ainsi que le ministre des Affaires 
étrangères Abbas Araghchi, à la tête d'une délé-
gation de quelque 70 personnes. 

Le vice-président américain a laissé entendre 
qu'il accordait encore du temps à l'Iran pour exa-
miner l'offre des Etats-Unis. 

"Le fait est simplement que nous avons be-

soin d'un engagement formel de leur part, par le-
quel ils ne chercheront pas à se doter d'une arme 
nucléaire et qu'ils ne chercheront pas à se procu-
rer les moyens qui leur permettraient d'en fabri-
quer une rapidement", a déclaré M. Vance. "La 
question est simple : voyons-nous un engage-
ment fondamental de la part des Iraniens à ne 
pas développer d'arme nucléaire - pas seulement 
aujourd'hui, pas seulement dans deux ans, mais 
à long terme ? Nous n'avons pas encore vu cela. 
Nous espérons le voir", a-t-il poursuivi. 

 
Si JD Vance a placé la question du nucléaire 

au cœur de l'échec des discussions, il n'a pas fait 
mention explicitement du détroit d'Ormuz lors 
de sa conférence de presse. 

Ce passage stratégique pour l'approvisionne-
ment mondial en hydrocarbures du Golfe, est de 
facto bloqué depuis le début du conflit par l'Iran, 
avec des conséquences en cascade sur l'économie 
mondiale, entre pénuries et hausses de prix. 

Le porte-parole de la diplomatie iranienne a 
lui évoqué "la complexité des problèmes et des 
conditions entourant les négociations". 

"Lors de ce cycle, de nouveaux sujets ont été 
ajoutés, notamment la question du détroit d'Or-
muz et les dossiers régionaux, chacun avec ses 
propres conditions et considérations spéci-
fiques", a ajouté Esmaeil Baqaei. 

L'armée américaine a affirmé samedi que 
deux de ses destroyers avaient franchi le détroit 
dans une opération préalable à son déminage. 
"On balaye le détroit", a renchéri Donald Trump, 

auprès de la presse. 
Les Gardiens de la révolution, armée idéo-

logique de la République islamique d'Iran, ont, 
eux, averti tôt dimanche qu'ils agiraient avec "sé-
vérité" contre les navires militaires transitant par 
le détroit. 

"Cela m'est égal" si un accord est conclu ou 
non avec l'Iran, a également affirmé samedi Do-
nald Trump, alors que les discussions étaient en-
core en cours au Pakistan. "Nous les avons 
vaincus militairement", avait-il assuré. 

 
Plus de 2.000 morts au Liban  
 
En six semaines de conflit, la guerre au 

Moyen-Orient a fait des milliers de morts, surtout 
en Iran et au Liban. 

Après l'entrée en vigueur du cessez-le feu, Is-
raël a soutenu que le Liban, où il combat le Hez-
bollah, n'était pas inclus dans l'accord. 

Au total, les autorités libanaises ont dit sa-
medi avoir décompté 2.020 morts et 6.436 bles-
sés depuis le 2 mars. 

Mercredi, Israël avait mené au Liban les 
frappes les plus meurtrières de cette guerre, avec 
au moins 357 morts en une journée, selon un 
dernier bilan. 

Selon la présidence libanaise, des pourparlers 
doivent avoir lieu mardi entre le Liban et Israël à 
Washington, rejetés par le Hezbollah. 

Le Premier ministre Benjamin Netanyahu a 
dit samedi soir vouloir un accord de paix "qui 
tiendra pour des générations". 
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Aux Etats-Unis, les démocrates espèrent une "vague bleue" aux élections de mi-mandat
A l'approche des élections législatives 

américaines de novembre, les démo-
crates se montrent de plus en plus 

optimistes, encouragés par une série de vic-
toires laissant penser que le rejet du président 
Donald Trump s'étend même aux tradition-
nels bastions du parti républicain. 

"Il semble bel et bien qu'une vague bleue 
(la couleur du Parti démocrate, ndlr) soit non 
seulement possible mais probable. Les dé-
mocrates continuent de surpasser les attentes 
et d'accroître leurs avances", affirme Andrew 
Koneschusky, analyste politique et qui a tra-
vaillé pour les démocrates au Sénat. 

Si cette tendance persiste, les démocrates 
peuvent espérer faire basculer 40 sièges ré-
publicains, ou plus, sur les 435 en lice à la 
Chambre des représentants, ajoute-t-il. 

Les progrès démocrates ont été évidents 
cette semaine, notamment en Géorgie (sud). 

Lors de l'élection visant à pourvoir le 
siège de l'ex-députée trumpiste Marjorie Tay-
lor Greene, le candidat démocrate a perdu, 
mais a réduit de près de 17 points l'écart dans 
cette circonscription très conservatrice, par 
rapport à 2024. 

Et dans le Wisconsin, un démocrate a 

remporté la municipalité de Waukesha, bas-
tion républicain. 

Ces élections partielles, en dehors des 
grandes périodes électorales, ne constituent 
pas des indicateurs fiables, avertissent les 
analystes. Mais l'ampleur et la régularité de 
ces mauvais résultats inquiètent les républi-
cains. 

Les démocrates ont amélioré en 
moyenne leur score de 13 points dans les 
élections partielles depuis les élections de 
2024. 

Au niveau des parlements des Etats, ils 
ont remporté des dizaines de sièges tenus par 
les républicains tandis que le parti de Donald 
Trump n'a réussi à en faire basculer aucun. 

Parmi les arguments que font valoir les 
démocrates : Donald Trump a imposé au 
pays un conflit au Moyen-Orient très impo-
pulaire, qui expose les républicains au mé-
contentement populaire. Particulièrement 
avec la hausse des prix à la pompe. 

Un effet anti-guerre qui avait déjà poussé 
les Américains à voter largement pour l'op-
position en 2006, après le déclenchement de 
la guerre en Irak par le républicain George 
W. Bush. 

Cette fois-ci, l'ampleur de la victoire dé-
mocrate pourrait être plus mesurée. 

"Il y aura une vague bleue, mais elle ne 
sera pas assez puissante pour surfer dessus", 
estime l'analyste politique Donald Nieman, 
qui prédit une majorité démocrate à la Cham-
bre de 10 sièges après novembre. 

"La politique américaine reste polarisée, 
la plupart des électeurs ont déjà choisi leur 
camp", explique-t-il. 

Il chiffre en outre à 60 seulement le nom-
bre de sièges pour lequel un doute existe réel-
lement sur l'issue du scrutin. 

Au Sénat, renverser la majorité républi-
caine devrait s'avérer plus compliqué en rai-
son de la composition des sièges à pourvoir, 
mais une telle performance ne semble plus 
hors d'atteinte à gauche. 

Pour Donald Trump, perdre la majorité 
au Congrès pourrait rendre plus compliquée 
sa fin de second mandat. 

Les démocrates pourraient alors mettre un 
frein à une grande partie de son programme 
au niveau national comme international, no-
tamment en limitant ses pouvoirs en matière 
d'intervention militaire à l'étranger. 

Ils pourraient également ouvrir la voie à 

des enquêtes parlementaires visant l'adminis-
tration Trump. 

Mais pour les experts, un sentiment anti-
Trump n'est pas forcément synonyme d'un 
large soutien à des candidats démocrates. Le 
Parti républicain continue par exemple de re-
cevoir de larges donations lors de collectes 
de fonds. 

Pour la consultante Caroline Welles, qui 
travaille pour des candidates démocrates, ces 
bons scores récemment sont une "raison 
d'être optimiste". 

"Cependant, il faut noter que les élec-
tions de mi-mandat auront lieu dans plus de 
six mois", ajoute-t-elle et "le paysage poli-
tique pourrait avoir totalement changé d'ici-
là". 

Aaron Cutler, qui a travaillé pour les ré-
publicains à la Chambre des représentants et 
est aujourd'hui lobbyiste, a même suggéré 
que la droite pourrait tout de même rempor-
ter les élections de mi-mandat. 

Selon lui, il manque "actuellement un 
message uni chez les démocrates", hormis le 
rejet des républicains, et l'opposition devrait 
plutôt tenter de présenter "une vision aux 
Américains". 

La stratégie énergétique de la Chine 
paie face à la crise au Moyen-Orient 

La Chine parvient à amortir le choc 
énergétique de la guerre au Moyen-
Orient grâce à ses stocks et à la diver-
sification de ses approvisionnements, 

selon des analystes. 
Le géant asiatique, qui importe plus de pé-

trole qu'il n'en exporte, a vu l'an dernier plus de 
la moitié de ses importations de brut arrivant par 
voie maritime provenir du Moyen-Orient, selon 
le cabinet d'analyse Kpler. 

Depuis six semaines, le conflit déclenché par 
des frappes d'Israël et des Etats-Unis contre 
l'Iran a quasiment interrompu les expéditions de 
pétrole depuis le Golfe. La trêve actuelle, fragile, 
ne devrait pas permettre une reprise rapide des 
flux. 

La Chine apparaît toutefois bien préparée, 
fruit d'une priorité accordée de longue date à la 
sécurité énergétique, indiquent des analystes à 
l'AFP. 

Les inquiétudes croissantes des dirigeants 
chinois ces dernières années face à la situation 

géopolitique les ont poussés à développer les ca-
pacités de stockage et renforcer les réserves stra-
tégiques, explique Muyu Xu, analyste chez Kpler. 

Cette planification place aujourd'hui la Chine 
dans une position bien plus confortable que plu-
sieurs de ses voisins asiatiques, comme le Japon 
ou les Philippines, souligne-t-elle. 

Le pays n'a ainsi pas eu à "se précipiter" pour 
puiser dans ses importantes réserves stratégiques, 
ajoute-t-elle. 

Cela s'explique par la transition énergétique 
engagée depuis plusieurs décennies pour réduire 
sa dépendance au charbon et aux énergies fossiles. 

Le développement massif  des renouvelables 
place la Chine dans une situation "relativement 
favorable" face à la crise, estime Lauri Myllyvirta, 
cofondateur du Centre de recherche sur l'énergie 
et l'air pur (Crea), un institut basé en Finlande. 

Des capacités éoliennes, solaires et nucléaires 
ont été installées dans les régions côtières den-
sément peuplées et l'amélioration des réseaux 
permet de mieux acheminer l'électricité depuis 

l'intérieur du pays. 
Sans ces évolutions, "les besoins d'importa-

tions de pétrole et de gaz pour alimenter ces pro-
vinces seraient bien plus importants", 
souligne-t-il. 

Pour Li Shuo, spécialiste de la politique cli-
matique chinoise à l'Asia Society Policy Institute, 
un centre de réflexion américain, la crise actuelle 
"valide" la stratégie chinoise de diversification 
énergétique. 

Face aux tensions géopolitiques croissantes, 
le président Xi Jinping entend d'ailleurs accélérer 
encore le développement des renouvelables. 

Dans un reportage diffusé lundi par la télé-
vision publique CCTV, qui ne mentionnait pas 
explicitement le conflit au Moyen-Orient, le chef  
de l'Etat a appelé à accélérer la construction d'un 
"nouveau système énergétique" pour garantir la 
sécurité du pays dans ce domaine. 

Pour la Chine, le principal risque n'est pas un 
choc énergétique immédiat, mais un éventuel ra-
lentissement économique mondial induit par le 

conflit, estime Li Shuo. 
Certains secteurs seront touchés, compli-

quant la tâche d'autorités déjà en proie à une ac-
tivité en berne. 

C'est notamment le cas des petites raffineries 
chinoises privées, qui ont historiquement profité 
d'un accès à du brut iranien et vénézuélien sous 
sanctions, acheté à prix réduit. 

Elles ont déjà été fragilisées par l'intervention 
militaire américaine au Venezuela cette année, 
qui a tari les flux de pétrole provenant du pays 
sud-américain. 

La perte du brut iranien pourrait porter un 
coup fatal à plusieurs de ces installations, princi-
palement situées dans la province du Shandong 
(est). 

D'un côté, ces petites raffineries représentent 
environ un cinquième de la capacité de raffinage 
chinoise et génèrent beaucoup d'emplois, ex-
plique Muyu Xu, de Kpler. 

Mais leurs normes environnementales 
laxistes, leurs contributions fiscales moins prévi-
sibles et la concurrence qu'elles font subir aux 
géants publics font que leur disparition "n'est pas 
une si mauvaise nouvelle pour la Chine", selon 
elle. 

Autre secteur exposé si le détroit d'Ormuz 
reste fermé : les semi-conducteurs, priorité stra-
tégique pour Xi Jinping. 

Le Qatar, l'un des rares grands producteurs 
mondiaux d'hélium, gaz indispensable à la fabri-
cation de puces, a vu ses exportations interrom-
pues depuis le début du conflit. 

L'industrie chimique pourrait aussi subir 
"des pressions importantes" liées aux perturba-
tions, estime la chercheuse Michal Meidan, du 
centre de recherche Oxford Institute for Energy 
Studies. 

L'économie chinoise "ne sera pas à l'abri de 
la hausse des prix et du ralentissement de l'acti-
vité, mais les acteurs concernés ont déjà pris des 
mesures préventives en cas de perturbations pro-
longées" et les effets devraient être "contenus", 
souligne-t-elle. 

Monde.qxp_Mise en page 1  12/04/2026  12:36  Page 2



LIBÉRATION LUNDI 13 AVRIL 2026 9Monde

Kiev et Moscou s'accusent de multiples 
violations de la trêve pascale 

L'Ukraine et la Russie se sont accu-
sées mutuellement dimanche 
d'avoir violé à des centaines de re-
prises le cessez-le-feu instauré la 

veille sur le front en Ukraine, à l'occasion de la 
Pâque orthodoxe. 

Le Kremlin avait annoncé jeudi que cette 
trêve commencerait samedi à 16H00 (13H00 
GMT) et durerait jusqu'à la fin de la journée 
de dimanche, soit une période de 32 heures. 

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky avait accepté ce cessez-le-feu proposé 
par son homologue Vladimir Poutine, affir-
mant que Kiev répondrait "coup sur coup" à 
toute violation russe. 

Comme lors d'une trêve similaire, l'année 
dernière, le calme sur le front, long de 

1.200km, a été relatif. 
Dans un communiqué, l'état-major ukrai-

nien a affirmé dimanche matin que les forces 
du Kremlin avaient violé à 2.299 reprises le 
cessez-le-feu. 

Quelques minutes plus tard, dans un com-
muniqué sur l'application MAX, le ministère 
russe de la Défense a accusé à son tour les 
forces ukrainiennes d'avoir violé à 1.971 re-
prises cette cessation des hostilités. 

Les deux armées se sont accusés récipro-
quement de centaines de frappes d'artillerie, de 
drones et de plusieurs attaques de troupes. 

Signe d'une baisse relative des activités mi-
litaires, l'état-major ukrainien a néanmoins sou-
ligné n'avoir enregistré aucune attaque russe de 
drones longue distance de type Shahed, de 

bombes aériennes guidées ou de missiles. 
Habituellement, des centaines d'attaques 

de drones longue distance russes sont menées 
quasiment chaque nuit sur l'Ukraine, Kiev ri-
postant en frappant avec des dizaines de 
drones le territoire russe. 

Dans la région russe de Koursk, frontalière 
de l'Ukraine, le gouverneur, Alexandre 
Khinchteïn, a toutefois accusé Kiev d'avoir 
violé samedi la trêve en attaquant avec un 
drone une station-service dans la localité de 
Lgov, faisant trois blessés parmi lesquels un 
bébé. 

Pour sa part, le chef  de l'administration de 
la région ukrainienne de Soumy (nord-est), 
Oleg Grygorov, a accusé l'armée russe d'avoir 
attaqué, dans la nuit de samedi à dimanche, une 

ambulance à l'aide d'un drone, blessant trois 
soignants. 

Dans la région de Kharkiv, dans le nord-
est de l'Ukraine, le lieutenant-colonel Vassyl 
Kobziak, 32 ans, a affirmé dimanche matin à 
l'AFP que, dans son secteur, c'était "plutôt 
calme". 

Selon cet officier de la 33e brigade méca-
nisée, le cessez-le-feu n'est pas "entièrement" 
appliqué mais la diminution de l'intensité des 
combats a permis à ses soldats, dimanche 
matin, peu après l'aube, par un temps glacial, 
d'assister à une messe de Pâques dans une 
forêt de la région. 

"Nos camarades ont la chance, comme 
vous pouvez le voir, de faire bénir leurs paniers 
de Pâques et de ressentir la chaleur et la joie de 
cette fête", dit-il à l'AFP, en référence à la tra-
dition religieuse qui veut que des prêtres bé-
nissent des mets et des œufs lors des 
célébrations. 

L'an dernier, une trêve similaire avait été 
annoncée en Ukraine pour la Pâque ortho-
doxe, mais les deux camps s'étaient également 
accusés mutuellement de l'avoir violée à de 
nombreuses reprises. 

Ces derniers mois, plusieurs cycles de né-
gociations sous l'égide des Etats-Unis n'ont pas 
réussi à rapprocher les belligérants d'un accord 
pour arrêter les combats déclenchés par l'inva-
sion russe à grande échelle de l'Ukraine, en fé-
vrier 2022, le processus s'enlisant davantage à 
mesure que l'attention de Washington se dé-
plaçait vers l'Iran. 

La guerre en Ukraine déclenchée par Mos-
cou a coûté la vie à des centaines de milliers de 
personnes, ce qui en fait le conflit le plus meur-
trier en Europe depuis la Deuxième Guerre 
mondiale. Des millions d'autres ont été dépla-
cées. 

Kiev exige de longue date un cessez-le-feu 
prolongé pour favoriser des négociations sur 
un hypothétique accord en vue d'arrêter la 
guerre. Mais Moscou rejette cette idée, arguant 
qu'une pause plus longue permettrait à l'armée 
ukrainienne de se renforcer. 

Le Cambodge exhorte la Thaïlande à reprendre 
les discussions sur leur frontière contestée
Le Cambodge a exhorté la Thaïlande à 

reprendre au plus vite les discussions 
sur la démarcation de leur frontière 

contestée, un différend de longue date à 
l'origine d'affrontements meurtriers l'an 
dernier. 

Phnom Penh "espère vivement" que les 
deux voisins pourront entamer leurs travaux 
"rapidement et avec sincérité", a écrit sa-
medi soir sur les réseaux sociaux le Premier 
ministre cambodgien Hun Manet. 

"Cela constituera le fondement d'une 
paix durable qui permettra à nos popula-
tions vivant le long de la frontière commune 
de vivre en harmonie. Le Cambodge est 
pleinement prêt", a-t-il insisté. 

Le ministre thaïlandais des Affaires 
étrangères, Sihasak Phuangketkeow, avait 
déclaré plus tôt dans la journée que son 
pays n'était pas encore prêt, même si un 
nouveau gouvernement vient d'être formé. 

Interrogé sur les appels du Cambodge à 
une reprise rapide des négociations, il a ré-

pondu que le voisin en avait le "droit", mais 
que la Thaïlande avait ses "propres procé-
dures" à suivre. 

Les deux royaumes d'Asie du Sud-Est 
s'opposent depuis des décennies sur le tracé 
de leur frontière de 800 kilomètres, hérité 
de l'époque coloniale française. 

Les tensions frontalières ont dégénéré à 
deux reprises en conflit armé l'an passé, en 
juillet et décembre, faisant des dizaines de 
morts de part et d'autre et poussant des cen-
taines de milliers de personnes à fuir les 
combats. 

Une trêve conclue le 27 décembre pré-
voit des discussions sur la démarcation de 
la frontière, mais la situation reste fragile en 
attendant. 

Le Cambodge affirme notamment que 
la Thaïlande s'est emparée de plusieurs 
zones dans des provinces frontalières et 
exige le retrait des troupes thaïlandaises 
des territoires revendiqués par les deux 
camps. 

De retour de la Lune, l'équipage  
d'Artémis II appelle à l'unité sur Terre
Les astronautes américains et canadien 

d'Artémis II de retour de leur mission-test 
autour de la Lune ont fait part samedi de 

leur émerveillement, appelant à l'unité sur Terre 
après avoir contemplé l'isolement de notre pla-
nète, tel un "canot de sauvetage" dans l'espace. 

L'équipage s'est exprimé lors d'une confé-
rence de presse alors que la Nasa célébrait le bon 
déroulement de la mission. 

Entourée du commandant de bord Reid 
Wiseman et de ses collègues Victor Glover et 
Jeremy Hansen, l'astronaute Christina Koch a 
appelé l'humanité à la solidarité. 

"Ce qui m'a frappée, ce n'était pas nécessai-
rement la Terre elle-même, mais toute cette obs-
curité qui l'entourait. La Terre n'était qu'un 
simple canot de sauvetage suspendu, immobile, 
dans l'univers", a déclaré Christina Koch. 

"S'il y a une chose que je sais désormais, c'est 
celle-ci : Planète Terre, vous êtes un équipage", 
a-t-elle ajouté. 

Jeremy Hansen a de son côté invité le public 
à se reconnaître dans l'équipage de cette mission, 
accomplie pour la première fois de l'Histoire par 

une femme, un Afro-Américain et un non-
Américain. 

"En nous regardant, ce n'est pas nous que 
vous voyez. Nous sommes un miroir qui vous 
reflète", a-t-il affirmé. 

"Et si vous aimez ce que vous voyez, alors 
regardez un peu plus loin. C'est vous." 

Partis le 1er avril de Floride, les astronautes 
se sont aventurés plus loin dans l'espace qu'au-
cun humain avant eux. Ils ont rapporté des mil-
liers de photos et des centaines de gigaoctets de 
données du premier périple lunaire depuis la 
dernière mission Apollo en 1972. 

L'équipage a également assisté à un specta-
cle digne de "science-fiction" selon le pilote Vic-
tor Glover : une éclipse du Soleil derrière la 
Lune. 

"On se souviendra toujours d'Artémis II. 
C'est le moment où nous avons tous revu la 
Lune, où les rêves d'enfance sont devenus des 
missions. Vous avez aidé le monde à croire à 
nouveau, et c'est quelque chose que personne 
n'oubliera jamais", a souligné l'administrateur de 
la Nasa, Jared Isaacman. 
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La 4e édition de GITEX Africa 
Morocco s’est achevée, jeudi à 
Marrakech, au terme d’une jour-
née durant laquelle les partici-

pants se sont penchés sur l’avenir de 
l'intelligence artificielle (IA), de la connec-
tivité et des infrastructures critiques. 

Lors de la 3e journée de ce rendez-
vous international d'envergure (7-9 avril), 
les échanges ont accordé une attention 
particulière au développement d’une IA 
souveraine, à une modernisation pensée 
dès l’origine sous l’angle de la sécurité, 
ainsi qu’à la construction d’écosystèmes 
numériques résilients appelés à structurer 
la prochaine étape de la croissance digitale 
du continent africain, relèvent les organi-
sateurs dans un communiqué. 

Au fil d’un programme de clôture par-
ticulièrement dense, des experts interna-
tionaux, des décideurs publics et des 
dirigeants de premier plan ont examiné la 
manière dont l’Afrique peut mobiliser les 
technologies émergentes pour faire pro-
gresser une innovation inclusive, consoli-
der sa souveraineté numérique et protéger 
ses systèmes critiques dans un monde de 
plus en plus complexe et largement fa-
çonné par l'IA. 

Les discussions, ajoute la même 
source, ont mis en évidence l’urgence d’in-
vestissements coordonnés, d’une gouver-
nance capable d’anticiper les évolutions à 
venir et d’une coopération transfrontalière 
renforcée, afin de permettre au continent 
non seulement de s’adapter aux mutations 
technologiques mondiales, mais aussi d’en 
devenir l’un des acteurs qui les orientent 
durablement dans les années à venir. 

"Alors que l’économie numérique afri-
caine entre avec intensité dans une ère dé-
finie par l'IA, les grands modèles de 
langage et les systèmes d’IA agentique 
s’imposent comme des leviers essentiels 
d’inclusion, d’accessibilité et d’innovation 
adaptée aux réalités locales", souligne le 
communiqué. 

Lors d’un panel dédié, intitulé "Finally! 
AI Speaks My Language: LLMs And 
Agentic AI for African Communities", 
des équipes de recherche africaines ont 
présenté une nouvelle génération de solu-
tions déjà déployées ou en voie de dé-
ploiement, fondées sur des modèles 
linguistiques locaux et sur des architec-
tures d’IA agentique. 

Conçus pour refléter avec davantage 
de justesse la diversité linguistique du 

continent ainsi que ses réalités socioéco-
nomiques, ces systèmes rendent l’accès 
aux services numériques plus intuitif, aussi 
bien dans les secteurs publics que com-
merciaux. Dans le même mouvement, ils 
ouvrent la voie à de nouveaux gains d’ef-
ficacité grâce à des capacités autonomes 
de prise de décision en plusieurs étapes. 

Les intervenants, poursuit le commu-
niqué, ont mis en avant le potentiel trans-
formateur de l’IA agentique pour les 
services en Afrique, en particulier au sein 
des communautés sous-desservies et mul-
tilingues, grâce à l’intégration du contexte 
local, des nuances culturelles et des spéci-
ficités linguistiques dès la conception des 
systèmes, tout en insistant sur la valeur 
d’une coordination réelle entre les diffé-
rentes parties prenantes. 

"A mesure que les organisations accé-
lèrent leur transition vers des architectures 
cloud natives et des écosystèmes numé-
riques toujours plus interconnectés, la mo-
dernisation ne peut plus être définie 
uniquement par la vitesse ou par l’innova-
tion. Elle repose désormais sur la rési-
lience", fait savoir la même source. 

C’est l’un des principaux enseigne-
ments qui s’est dégagé d’un autre panel 

majeur, intitulé "Building Tomorrow: 
Why Modernisation Requires a Security-
First Mindset", au cours duquel les ex-
perts ont souligné que la sécurité devait 
évoluer, passant d’un mécanisme de pro-
tection réactif  à un principe structurant, 
intégré à chaque étape de la transforma-
tion digitale. 

Les intervenants ont également exa-
miné la manière dont les Chief  Informa-
tion Security Officers redéfinissent 
aujourd’hui leur rôle afin d’intégrer la sé-
curité sur l’ensemble du cycle de vie des 
systèmes modernes, depuis l’architecture 
initiale jusqu’au déploiement, puis à l’op-
timisation continue. 

Ils ont estimé qu’en adoptant une ap-
proche résolument centrée sur la sécurité, 
les entreprises peuvent construire des in-
frastructures de nouvelle génération à la 
fois plus agiles, plus intelligentes et intrin-
sèquement mieux protégées, capables de 
résister à l’intensification des cyberme-
naces tout en soutenant une croissance 
numérique durable. 

Dans un paysage de menaces de plus 
en plus complexe et alimenté par l'IA, les 
stratégies Zero Trust, qui s’imposent dés-
ormais comme un levier essentiel pour 
protéger les infrastructures critiques, mar-
quent le passage d’une logique de défense 
périmétrique à une vérification continue 
de chaque utilisateur, de chaque appareil 
et de chaque système, détaille la même 
source. 

Lors d'un panel intitulé "Zero Trust 
for Critical Infrastructure in an AI-Powe-
red Threat Landscape", les experts ont 
examiné la manière dont ces approches 
peuvent répondre à des cybermenaces do-
pées par l’IA, toujours plus sophistiquées, 
en renforçant la résilience, en limitant les 
mouvements latéraux et en sécurisant à 
grande échelle les systèmes vitaux. 

Alors que les acteurs africains et inter-
nationaux se sont retrouvés à Marrakech 
pour cette troisième et dernière journée, 
GITEX Africa Morocco 2026 a confirmé 
son rôle de plateforme mondiale où poli-
tiques publiques, investissements et mise 
en œuvre technologique convergent pour 
accompagner l’émergence d’une Afrique 
numériquement souveraine, connectée au 
reste du monde et compétitive sur le plan 
économique, conclut le communiqué. 

GITEX Africa Morocco 

Les priorités numériques du 
continent au cœur des débats 
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Célia Roussin, fondatrice de Pépite Raisin, start-up 
française qui développe des solutions innovantes  
à partir de sous-produits du raisin (marc, rafles),  
souvent considérés comme des déchets. 
A l’occasion de sa participation à ChangeNOW 
2026, organisé dernièrement à Paris en partenariat 
avec la Fondation Prince Albert II de Monaco, elle 
nous a accordé l’entretien qui suit.  

Libé :  A l’occasion de votre partici-
pation à ChangeNOW 2026, organisé à 
Paris du 30 mars au 1er avril en partena-
riat avec la Fondation Prince Albert II 
de Monaco, vous représentez votre en-
treprise « Pépite Raisin », fondée en 
2023. Pouvez-vous nous présenter sa 
mission, sa spécificité ainsi que son do-
maine d’intervention ? 

Célia Roussin : C’est une entreprise 
dédiée à l’innovation issue des résidus de la 
vigne. Nous identifions leur potentiel à 
l’échelle industrielle, avec un impact durable, 
et structurons de la R&D afin de trouver 
des débouchés pour ces innovations. 

Notre travail a abouti à trois innovations 
de rupture. La première concerne la mode, 
avec l’utilisation de tanins pour tanner le 
cuir de manière végétale. La seconde est une 
substance naturelle de biocontrôle pour la 
vigne, notamment en prévention du mil-
diou, un champignon qui cause de nom-
breux dommages. Enfin, la troisième est la 
torréfaction de pépins de raisin pour un 

usage en gastronomie, sommellerie et mixo-
logie. Ce projet a donné lieu à un spin-off  
avec la création de la marque GRAP 
(www.grap.paris). 

Dans un contexte de transition éco-
logique du secteur viticole, comment 
accompagnez-vous vos partenaires, no-
tamment les viticulteurs ? Par ailleurs, 
en quoi l’exploitation des données envi-
ronnementales peut-elle favoriser 
l’émergence d’actions concrètes en fa-
veur de la biodiversité et du climat ? 

Dans un contexte de transition écolo-
gique, nous nous posons systématiquement 
la question suivante : nos innovations ré-
pondent-elles à un enjeu réel et s’inscrivent-
elles dans les limites planétaires ? 
Apportent-elles une solution concrète pour 
améliorer l’habitabilité du monde ? 

Votre entreprise est aujourd’hui 
identifiée comme une structure inno-
vante. Quels sont les éléments qui fon-
dent ce positionnement et en quoi votre 
approche se distingue-t-elle des solu-

tions existantes ? 
Notre entreprise s’appuie sur des mé-

thodes qui croisent une approche à la fois 
business et scientifique, ainsi que sur une 
méthodologie d’innovation inspirée du bio-
mimétisme. 

Face aux enjeux de l’économie cir-
culaire, comment votre entreprise 
contribue-t-elle à la valorisation des dé-
chets ? Et dans une perspective de coo-
pération internationale, comment 
envisagez-vous le partage de cette ex-
pertise avec d’autres acteurs, notam-
ment dans les pays du Sud et sur le 
continent africain ? 

Notre entreprise contribue directement 
à la valorisation de ce qui est souvent perçu 
comme un déchet, mais qui constitue en 
réalité une ressource. Dans une perspective 
internationale, nous pourrions tout à fait en-
visager des échanges de bonnes pratiques et 
de méthodologies d’innovation. 

Paris. Propos recueillis par  
Youssef  Lahlali 
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Plaidoyer pour une nouvelle architecture financière africaine 
fondée sur les principes de subsidiarité et de complémentarité
Les participants à une réunion de haut 

niveau, tenue récemment à Abidjan, 
ont plaidé pour une nouvelle archi-
tecture financière africaine (NAFA) 

fondée sur les principes de subsidiarité, de 
complémentarité, de coordination et de trans-
formation du risque. 

Dans un document final ayant sanctionné 
les travaux de cette réunion, organisée par le 
Groupe de la Banque Africaine de Dévelop-
pement (BAD) sur la nouvelle architecture fi-
nancière africaine avec la participation du 
Maroc, les participants ont loué cette initiative 
visant à refonder les mécanismes de mobilisa-
tion et d’allocation du capital sur le continent. 

Ils ont de même appelé à une meilleure 
mobilisation de l’épargne intérieure africaine 
afin de l’orienter vers des investissements pro-
ductifs sur le Continent, grâce à des instru-
ments financiers coordonnés, des mécanismes 
de rehaussement du crédit et des infrastruc-
tures de marché renforcées. 

Dans la même lignée, les participants ont 
souligné la nécessité de mettre en place une 
architecture continentale de partage des 
risques et de garantie, destinée à réduire le coût 
du capital, à attirer davantage d’investisse-
ments privés et institutionnels et à limiter la 
dépendance de l’Afrique à la perception exté-
rieure du risque. 

A cet égard, ils se sont prononcés en fa-
veur d’un approfondissement et une intégra-
tion accrue des marchés de capitaux africains, 

notamment à travers l’harmonisation des ca-
dres réglementaires, le développement des ins-
truments en monnaie locale, l’admission 
transfrontalière aux marchés et la mise en 
place de plateformes de titrisation. 

Le document baptisé "consensus d'Abid-
jan" met aussi l’accent sur la création d’em-
plois, l’entrepreneuriat des jeunes et 
l’autonomisation des femmes comme priori-

tés centrales de cette nouvelle architecture fi-
nancière, afin d’accompagner le dividende dé-
mographique du Continent et de réduire le 
chômage structurel. 

Les participants ont, par ailleurs, insisté sur 
la nécessité de financer les grandes priorités de 
transformation du continent, notamment les 
systèmes alimentaires, l’énergie, les infrastruc-
tures régionales, l’industrialisation, la santé, 

l’éducation et la transformation numérique. 
Ils ont également appelé à renforcer la 

préparation et la bancabilité des projets à tra-
vers des mécanismes coordonnés d’origina-
tion, de standardisation et de documentation, 
afin de faciliter leur financement à grande 
échelle, mettant en avant aussi le rôle majeur 
des gouvernements, des banques centrales et 
des régulateurs dans l’alignement des poli-
tiques et la coordination des réformes néces-
saires au développement des marchés 
financiers africains. 

Dans le même sillage, ils ont exhorté les 
partenaires internationaux ainsi que les insti-
tutions multilatérales à soutenir cette initiative, 
dans le respect des priorités africaines, en vue 
de contribuer à un système financier mondial 
plus équitable. 

A noter que "le Consensus d’Abidjan" 
prévoit la mise en place d’une architecture de 
coordination permanente, chargée d’assurer le 
suivi des engagements, avec un cycle annuel 
d’évaluation et des mécanismes transparents 
de suivi des progrès. 

Le Maroc a été représenté à ce dialogue 
de haut niveau par une délégation composée 
notamment, de responsables et représentants 
du ministère de l’Economie et des Finances, 
ainsi que de plusieurs institutions et orga-
nismes, dont la Caisse de Dépôt et de Gestion 
(CDG), Bank Al Maghrib, des établissements 
bancaires, des fonds de garantie et des com-
pagnies d’assurances. 

Cécilia Roussin : Nos innovations répondent à un 
enjeu réel et s’inscrivent dans les limites planétaires

10-11.QXP_Mise en page 1  12/04/2026  12:10  Page 2



Venue de Niamey à M’hamid El 
Ghizlane, la troupe musicale ni-
gérienne Toumastine a marqué 
de son empreinte la 21e édition 

du Festival international des nomades, or-
ganisée récemment dans cette commune 
rurale de la province de Zagora, en propo-
sant une expérience artistique et culturelle 
singulière qui reflète l'identité et les préoc-
cupations des nomades. 

Le groupe se présente comme un 
porte-étendard de l’identité touareg, un 
peuple amazigh nomade présent dans les 
vastes régions sahariennes de l’Afrique du 
Nord et de l’Ouest, principalement au 
Niger, au Mali et en Libye. 

Toumastine est formé de cinq copains 
issus de régions et de tribus différentes, al-
lant de Tombouctou au Mali jusqu’à Aga-

dez au Niger, qui composent et chantent 
des morceaux dans leur langue propre, le 
"tamasheq". Les jeunes artistes ont uni leurs 
voix et leur passion commune pour la mu-
sique pour servir leur héritage culturel toua-
reg. 

Les débuts ont été modestes, le groupe 
fraîchement constitué étant incapable de se 
procurer des instruments de musique pro-
fessionnels. Tenaces et créatifs, les cinq amis 
ont vite trouvé la solution, en transformant 
les câbles d’embrayage des voitures en 
cordes de guitare et un thermos en instru-
ment de percussion. C’est ainsi qu’ils ont 
réussi à concrétiser leur rêve en sortant leur 
premier album en 2018. 

Dans une déclaration à la MAP, Hassan 
Chaïbou Nari, manager du groupe, ex-
plique que Toumastine est une expérience 

enracinée dans le patrimoine qui s'inspire 
des artistes touaregs et internationaux tels 
que Tamikrest, Bombino, Carlos Santana 
et Bob Marley. Une belle symphonie où les 
sonorités apaisantes de la musique touareg 
se mêlent aux rythmes énergiques du rock. 

Selon Hassan, l'objectif  premier de la 
formation influencée par le blues africain 
était de proposer une expérience créative 
qui célèbre le patrimoine local, d'où le nom 
"Toumastine" qui signifie "ma culture" en 
langue tamasheq. 

Revenant sur les débuts de cette aven-
ture artistique, le musicien précise que le 
groupe a été créé à Niamey en 2014 par des 
jeunes liés par une forte amitié et un ferme 
attachement à la culture nomade. La mu-
sique du groupe, porteuse d'un message de 
paix et de sérénité, consacre une vision à la 
fois humaine et nuancée du monde toua-
reg, soutient Hassan. 

Leur premier album "Tahnafet" a pour 
thème le vaste désert, tandis que le 
deuxième intitulé "Assouf" tourne autour 
du sentiment de nostalgie, un thème central 
dans l’expérience nomade, fait-il savoir. 

Concernant le choix de chanter en ta-
masheq, Zouhair Aroudaïni, membre du 
groupe, indique à la MAP que la musique 
est un langage universel qui dépasse les 
frontières linguistiques et géographiques, 
affirmant que la langue n’a jamais constitué 
un obstacle pour le public international qui, 
"dès qu’il est touché par notre musique, 
cherche à comprendre le sens de ce que 
nous chantons". 

A propos de la place de l’environne-

ment désertique dans leur œuvre, le jeune 
artiste explique que le Sahara a profondé-
ment façonné leur vision artistique et hu-
maine, ajoutant que, plus qu'un espace 
géographique, le Sahara est une muse. 
"Notre art éclot dans le vaste désert. L'ins-
piration ne naît pas entre quatre murs", as-
sure-t-il. 

Par ailleurs, Zouhair exprime sa crainte 
de voir la culture nomade disparaître pro-
gressivement avec le changement du mode 
de vie des nomades dont beaucoup se sont 
sédentarisés. Cette transformation, signale-
t-il, engendre un sentiment d’inquiétude 
chez la nouvelle génération, élevée dans la 
tradition du nomadisme comme ses ancê-
tres, mais confrontée à une réalité différente 
qui impose de repenser le sens de l’appar-
tenance et les modes de vie. 

En tant que nomades, les Touaregs ne 
reconnaissent pas les frontières géogra-
phiques et sont présents dans plusieurs 
zones désertiques de la région, note Has-
san, affirmant être fier de sa patrie qui in-
carne "un héritage et des racines auxquels 
on ne peut renoncer", même pour des gens 
qui se déplacent constamment. 

Concernant son séjour au Maroc, l’ar-
tiste indique que le Royaume représente 
pour lui une seconde patrie, soulignant que 
lesliens humains sont plus forts que les 
frontières géographiques. 

La 21ème édition du Festival interna-
tional des nomades a eu lieu du 3 au 5 avril 
à M'hamid El Ghizlane sous le thème "Un 
héritage vivant, une édition tournée vers 
l’avenir". 
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“Toumastine”, plus qu'un groupe 
musical, un porte-voix des nomades 
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Une rencontre académique mettant en lu-
mière l’expérience du chercheur et écrivain 
Mohamed Chouika dans les domaines de 

la nouvelle et du cinéma, a été organisée samedi à 
la Faculté de langue arabe de Marrakech, avec la 
participation de plusieurs enseignants et chercheurs 
spécialisés en littérature, cinéma et esthétique vi-
suelle. 

Organisé par le Laboratoire de complémenta-
rité des approches en analyse du discours 
(LCAAD), en partenariat avec la faculté de langue 
arabe de Marrakech, sous le thème "Horizon de la 
création et question du visuel", cet événement a été 
l'occasion de rendre hommage au riche parcours 
intellectuel et créatif  de ce critique de cinéma et de 
mettre en valeur son expérience mêlant écriture et 
recherche en culture visuelle. 

L’universitaire et chercheur en esthétique au-
diovisuelle, Mohamed Chouika, a expliqué à cette 
occasion, que cette journée d’étude constitue un 

moment de célébration d’un parcours intellectuel 
et créatif  s’étendant sur plusieurs années, tant dans 
l’écriture de la nouvelle que dans la recherche liée 
au cinéma et à la culture de l’image. Il a estimé que 
de telles rencontres scientifiques offrent à la per-
sonne honorée l’opportunité d’exercer une forme 
d’autocritique de son parcours, en revisitant ses réa-
lisations, en reliant leurs différentes composantes et 
en réfléchissant aux moyens de les développer et de 
les approfondir à l’avenir, indiquant avoir travaillé 
pendant des années sur "la culture de l’image", un 
domaine relativement récent et complexe dans la 
recherche académique. 

Il a noté que ce champ bénéficie encore d’un 
intérêt limité par rapport à d’autres disciplines, no-
tamment dans les contextes arabe et marocain, mal-
gré son importance capitale. 

"L’image et le cinéma, non seulement comme 
des formes artistiques mais aussi comme des outils 
d’analyse et de compréhension, contribuent à l’édu-

cation esthétique, à la compréhension de soi et de 
l’autre, ainsi qu’à l’étude de plusieurs questions so-
ciétales", a fait valoir M. Chouika, notant que l’en-
seignement du cinéma au Maroc reste relativement 
récent, et que la recherche dans ce domaine est en-
core en phase de construction et d’évolution, ce qui 
nécessite davantage d’attention, tant au niveau uni-
versitaire qu’au niveau de la recherche scientifique. 

De son côté, le directeur du LCAAD, Said 
Laouadi, a affirmé que l’organisation de cette ren-
contre s’inscrit dans le cadre de la valorisation d’une 
expérience intellectuelle et créative remarquable, en 
mettant en lumière ses différentes étapes et ses 
contributions dans les domaines de la création et 
de la critique. 

Le Laboratoire ne se limite pas à l’organisation 
d’activités académiques destinées aux étudiants, 
mais veille également à s’ouvrir à son environne-
ment culturel et scientifique, en accueillant des ex-
périences marquantes ayant contribué à 

l'enrichissement du paysage intellectuel et créatif, a-
t-il poursuivi, soulignant que l’expérience de Mo-
hamed Chouika se distingue par sa richesse et sa 
diversité, ce qui en fait un sujet digne d’une rencon-
tre scientifique dédiée à l’étude de ses œuvres et à 
l’analyse de leurs multiples dimensions. 

Cet événement rassemble des chercheurs issus 
de différents horizons et institutions, dans le but 
d’approfondir le débat et d’enrichir les approches 
autour de cette expérience qui allie création littéraire 
et réflexion critique, a, par ailleurs, expliqué M. 
Laouadi. 

Le programme de cette rencontre comprenait 
des interventions abordant l’expérience narrative de 
Mohamed Chouika sous des angles stylistiques et 
sémiotiques, ainsi que les interactions entre la créa-
tion et les arts visuels, notamment le cinéma et les 
arts plastiques, et a été l'occasion de soulever des 
questions liées à l’image et à son rôle dans la pro-
duction du sens. 

Rencontre à Marrakech pour mettre en lumière l’expérience 
de Mohamed Chouika dans la nouvelle et le cinéma
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La 4ème édition du Festival du livre 
africain de Marrakech (FLAM), pré-
vue du 23 au 25 avril courant dans la 
Cité ocre, réunira des voix majeures 

des littératures africaines et diasporiques, avec 
l’ambition de faire de la littérature un vecteur 
d’espoir, de résilience et d’imaginaire, ont indi-
qué les organisateurs. 

Lors d’une conférence de presse dédiée 
à la présentation de cet événement, tenue 
jeudi à Casablanca, ils ont précisé que cette 
édition, placée sous le thème "Imaginer d’au-

tres possibles", réunira auteurs, penseurs et 
philosophes afin d’ouvrir de nouveaux hori-
zons et de réfléchir collectivement aux mu-
tations mondiales en cours. 

A travers rencontres, conversations, lec-
tures, ateliers et une programmation jeunesse 
renforcée, le FLAM 2026 se veut un lieu de 
croisement des imaginaires et de dialogues 
entre générations, langues, territoires et disci-
plines, ont-ils souligné. 

Pour Mahi Binebine, co-fondateur de l’évé-
nement, le quatrième FLAM marque l’édition 

de la maturité. "Après trois éditions d’appren-
tissage, cette édition est complète, mûre et en-
gagée", a-t-il souligné au micro de la MAP, 
précisant que près d’une quarantaine d’auteurs 
sont attendus. 

Au programme de cette édition, selon M. 
Binebine, des voix établies et de jeunes talents, 
avec des invités de renom tels que Patrick Cha-
moiseau, Yanick Lahens, Christiane Taubira ou 
Alain Mabanckou, tout en offrant une vitrine à 
la relève avec des auteurs prometteurs comme 
Hajar Azell et Soundouss Chraibi, assurant que 
cette rencontre entre générations permettra de 
nourrir le dialogue et d’enrichir le festival. 

Selon Layla Binebine, directrice du FLAM, 
l’une des nouveautés de l’édition 2026 réside 
dans la diversité linguistique et culturelle des au-
teurs invités. "Des écrivains primés, s’exprimant 
en français, en arabe ou en anglais, viendront 
raconter l’Afrique depuis l’Afrique, offrant ainsi 
des voix authentiques et plurilingues", a-t-elle 
souligné, dans une déclaration similaire. 

Elle a également mis l’accent sur l’impor-
tance des œuvres présentées, couvrant les an-
nées 2025 et 2026, et abordant des thèmes 
essentiels pour mieux comprendre le continent. 
"Ce sont des livres incontournables, écrits par 
des Africains pour parler des Africains", a-t-elle 
insisté, mettant en avant la valeur de ces récits 
pour élargir les perspectives et enrichir le dia-
logue culturel. 

"Cette année, le FLAM s’attelle à imaginer 

d’autres possibles en réunissant auteurs, pen-
seurs et philosophes pendant trois jours à Mar-
rakech, afin d’élargir les horizons et de réfléchir 
collectivement aux crises et aux transforma-
tions que traverse le monde", a indiqué, pour 
sa part, Hanane Essaydi, co-fondatrice et direc-
trice artistique du festival. 

Elle a relevé que cet événement culturel 
vise à faire de la littérature un outil de résilience 
et d’imaginaire, permettant d’explorer de nou-
veaux horizons, de valoriser les voix du Sud et 
de redonner vie à des récits marginalisés. 

La 4ème édition du FLAM s’inscrit ainsi 
dans une dynamique de consolidation et de re-
nouvellement et affirme une volonté forte de 
structuration, d’ouverture et d’exigence, dans 
un contexte continental et mondial marqué par 
des fractures préoccupantes. 

Le FLAM rayonnera depuis son site cen-
tral, Les Étoiles de Jamaâ el-Fna, joyau archi-
tectural niché au cœur de la médina. 

Le festival étend également sa présence à 
des espaces académiques et culturels majeurs, à 
savoir l'UM6P Benguerir, l'Université Cadi 
Ayyad, le Foyer pour la Scolarisation de la Jeune 
Fille du Monde Rural, l’Hôpital Mère et Enfant 
(CHU de Marrakech), le Palace Es-Saâdi, le 
Centre Culturel Interactif  Meydene (M Ave-
nue), ainsi que des lycées et grandes écoles. 
Cette constellation de lieux affirme l’ancrage à 
la fois patrimonial, intellectuel et convivial du 
FLAM. 

FLAM 2026 : Des voix africaines majeures au service d’une 
littérature porteuse d’espoir, de résilience et d’imaginaire

Le vernissage de l'exposition "Fès et Grenade, 
les villes magiques", de l’artiste-photographe 
Rafael Carmona, s’est tenu vendredi au Centre 

culturel "Les Étoiles" à Fès, offrant au public une im-
mersion visuelle captivante dans les similitudes archi-
tecturales et culturelles entre ces deux cités 
emblématiques d’héritage andalou. 

Organisée dans le cadre d’une collaboration entre 
l’Institut Cervantes de Fès et le Centre culturel "Les 
Étoiles", cette exposition s’inscrit dans une dynamique 
de valorisation des passerelles culturelles entre le 
Maroc et l’Espagne. Elle a déjà été présentée notam-
ment à l’Institut Cervantes, puis à la Faculté de méde-
cine à l’occasion du Congrès d’histoire de la médecine, 
avant de poursuivre son itinérance au cœur de la mé-
dina de Fès jusqu’au 15 mai. 

A travers une série de clichés soigneusement sé-
lectionnés, Rafael Carmona propose un véritable dia-
logue visuel entre Fès et Grenade, deux villes unies 
par une histoire commune marquée par l’influence 
arabo-andalouse. Les photographies mettent en 
exergue les correspondances frappantes entre les tis-
sus urbains, les ruelles sinueuses, les patios, les arcs et 
les ornements architecturaux, révélant ainsi une proxi-
mité esthétique qui transcende les frontières géogra-
phiques. 

L’artiste invite ainsi le visiteur à porter un regard 
attentif  sur les détails, à observer les jeux de lumière, 
les textures des murs et la finesse des motifs décoratifs, 
autant d’éléments qui témoignent d’un patrimoine 

partagé et d’une mémoire collective encore vivante. 
Cette approche sensible et immersive permet de re-
découvrir ces espaces sous un angle inédit, en souli-
gnant leur richesse et leur singularité. 

L’exposition se distingue également par une di-
mension interactive et ludique, invitant les visiteurs à 
deviner l’origine des photographies exposées. Ce jeu 
subtil consiste à déterminer si les clichés ont été pris à 
Fès ou à Grenade, un exercice souvent délicat tant les 
ressemblances sont saisissantes. Cette démarche met 
en évidence la profondeur des liens culturels entre les 
deux villes et suscite la curiosité du public, tout en en-
richissant son expérience de visite. 

Dans une déclaration à la MAP, la directrice du 
Centre culturel "Les Étoiles" à Fès, Najlae Lharti, a 
souligné que cette exposition vise à mettre en lumière 
les nombreuses similitudes entre Fès et Grenade, tout 
en sensibilisant le public à l’importance des échanges 
culturels entre les deux rives de la Méditerranée. 

Elle a précisé que cette initiative s’inscrit dans une 
volonté de promouvoir le dialogue interculturel et de 
valoriser un héritage commun riche et diversifié. 

Mme Lharti a également relevé que les œuvres 
présentées ne se limitent pas à une simple juxtaposi-
tion d’images, mais constituent une véritable narration 
visuelle, nourrie de références historiques, littéraires et 
artistiques. 

Selon elle, cette approche contribue à renforcer 
la compréhension des liens profonds qui unissent les 
deux cités et à encourager une réflexion sur la trans-

mission du patrimoine. 
De son côté, le directeur de l’Institut Cervantes 

de Fès, Oscar Pujol Riembau, a mis en avant la portée 
symbolique de cette exposition, qui illustre, selon lui, 
la vitalité de l’héritage arabo-andalou dans la culture 
espagnole contemporaine. 

Il a souligné que la difficulté à distinguer les cli-
chés pris à Fès de ceux réalisés à Grenade témoigne 
de la continuité historique et culturelle entre les deux 
villes. 

M. Pujol Riembau a, en outre, insisté sur le rôle 
des initiatives culturelles dans le rapprochement des 
peuples, affirmant que ce type de manifestation 
contribue à consolider les liens entre le Maroc et l’Es-
pagne, tout en favorisant une meilleure connaissance 
mutuelle. 

Il a rappelé que l’héritage arabo-andalou constitue 
un pilier fondamental de l’identité culturelle espagnole 
et un vecteur privilégié de dialogue avec le monde 
arabe. 

"Fès et Grenade, les villes magiques": Une exposition en miroir 
du patrimoine arabo-andalou signée Rafael Carmona
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Dans un monde où tout 
semble devoir être me-
suré, quantifié, prouvé, 

où la valeur se résume trop sou-
vent à des indicateurs, des ta-
bleaux de bord et des équations 
rassurantes, une vérité plus sub-
tile persiste, presque silencieuse 
mais profondément déran-
geante. 

La valeur n’est jamais totale-
ment objective. Elle ne réside pas 
uniquement dans les choses. 

Elle émerge dans le regard 
que nous posons sur elles. Elle se 
construit dans l’interprétation. 

Elle se déploie dans la percep-
tion. Et surtout elle se ressent. 
Car derrière chaque décision que 
nous croyons rationnelle, il y a 
une émotion qui oriente, qui fil-
tre, qui donne du poids ou qui en 
retire. Une émotion discrète par-
fois mais décisive toujours. Et 
pourtant, l’émotion seule ne suf-
fit pas. Elle traverse, mais ne 
structure pas. Elle touche mais ne 
relie pas durablement. Alors in-
tervient une autre force, plus an-
cienne encore, plus invisible 
mais infiniment plus puissante : 
le récit.  

 
La valeur ne vit pas dans 

l’objet. Elle vit dans le regard 
qui l’accueille 

 
Le récit donne une forme à ce 

que nous ressentons. Il trans-
forme une utilité en signification. 
Il relie une expérience à une his-
toire et une histoire à une iden-
tité. C’est là, dans cet espace 
presque imperceptible entre ce 
que nous vivons, et ce que nous 
racontons de ce que nous vivons, 
que la valeur prend réellement 
naissance. Nous aimons croire 
que la valeur appartient aux 
choses. Qu’elle est là, stable, me-
surable, presque indépendante 
de nous. Comme une propriété 
intrinsèque que l’on pourrait ob-
server sans la transformer. Mais 
cette idée rassurante en appa-
rence est une illusion. Car la va-
leur ne vit pas dans l’objet. Elle 
vit dans le regard qui l’accueille.  

Ce que nous appelons “va-
leur intrinsèque” n’est souvent 
qu’une tentative de figer, ce qui, 
en réalité, est profondément 
mouvant. Un même objet, posé 
dans deux contextes différents, 

porté par deux histoires diffé-
rentes, regardé par deux 
consciences différentes, ne pos-
sède jamais la même valeur. Un 
sac devient luxe, non par sa ma-
tière mais par ce qu’il raconte. 
Une œuvre devient art non seu-
lement par sa forme mais par le 
regard qui la reconnaît. Un di-
plôme devient pouvoir non par 
le papier qu’il incarne mais par le 
système de croyances qui lui 
donne poids. 

La valeur, alors, n’est plus 
une donnée. Elle devient une 
construction. Une construction 
sociale. Invisible, mais structu-
rante. Car ce que nous valorisons  
n’est jamais uniquement ce qui 
est utile. C’est ce qui est reconnu. 
Ce qui est légitimé. Ce qui est 
inscrit dans un système partagé 
de sens. Et dans cet espace où les 
choses prennent de la valeur 
parce qu’elles sont vues, nom-
mées, reconnues, se dessine ce 
que certains ont appelé le capital 
symbolique. 

Un capital qui ne se possède 
pas vraiment, mais qui existe 
tant que les autres y croient. 
Alors la question change subtile-
ment. Elle ne devient plus : 
“Quelle est la valeur de cet objet 
?” Mais plutôt : “Dans quel 
monde… et dans quel récit… cet 
objet devient-il précieux ? Nous 
avons longtemps cru que l’hu-
main décidait comme une équa-

tion. Qu’il observait, comparaît, 
optimisait et choisissait, presque 
mécaniquement, ce qui maximi-
sait son intérêt. C’est ainsi que 
furent dessinés les modèles. 
Clairs. Elégants. Rassurants. 
Mais la réalité 

n’a jamais vraiment suivi ces 
lignes. Car l’humain ne vit pas 
dans un tableau Excel. Il vit dans 
un monde d’incertitudes, de per-
ceptions, de souvenirs et d’émo-
tions qui orientent 
silencieusement ses choix.  Alors 
les modèles se fissurent. Ils pré-
disent des décisions logiques 

là où surgissent des décisions 
humaines.  Des décisions in-
fluencées par des raccourcis invi-
sibles, ces biais cognitifs qui 
filtrent la réalité sans que nous en 
ayons pleinement conscience. 
Des préférences qui varient selon 
le contexte, des jugements qui 
changent selon la manière avec 
laquelle une situation est présen-
tée, des choix qui s’écartent de 
l’optimum sans jamais sembler 
irrationnels à celui qui les fait. 

Ce que certains ont mis en lu-
mière, c’est que nous ne déci-
dons pas comme des 
calculateurs. Nous interprétons. 
Nous donnons du sens avant de 
donner de la valeur. Et dans ce 
processus, la rationalité n’est 
plus le point de départ mais seu-
lement une justification après 
coup. Alors une fissure apparaît, 
fine, mais irréversible. Si nos dé-
cisions ne sont pas purement ra-
tionnelles, si la valeur n’est pas 
strictement objective, alors sur 
quoi repose-t-elle réellement ? 

 
L’émotion : le véritable  
moteur de la valeur perçue 
 
Et si la valeur ne dépendait 

pas de ce que nous voyons mais 
de ce que nous ressentons en 
voyant ? Car l’émotion ne se 
contente pas d’accompagner 
l’expérience. Elle la transforme. 
Elle agit comme un filtre invisi-
ble qui colore, amplifie ou atté-
nue ce qui nous entoure. Deux 
objets peuvent être identiques. 
Même forme. Même fonction. 
Même utilité. Et pourtant ils ne 
porteront jamais la même valeur. 
L’un sera oublié. L’autre restera. 
Pourquoi? Parce que l’un a été 
vécu dans l’indifférence, et l’au-

tre dans une émotion. Un accueil 
chaleureux, un regard sincère, 
une attention inattendue. Et sou-
dain, ce qui n’était qu’un produit 
devient une expérience. Ce qui 
n’était qu’un service, devient une 
relation. Et ce qui n’était qu’une 
marque devient une présence fa-
milière, presque intime. Car 
l’émotion ne mesure pas la réa-
lité. Elle lui donne une profon-
deur. Et cette profondeur ne 
disparaît pas. Elle s’inscrit. Elle 
s’ancre. 

Ce que nous ressentons inten-
sément, nous le retenons dura-
blement. Le cerveau ne garde pas 
tout.  Il sélectionne. Et ce qu’il 
choisit de garder, ce n’est pas le 
plus logique. C’est le plus chargé 
émotionnellement. Une joie. Une 
surprise. Un sentiment d’être re-
connu. Et derrière ces traces invi-
sibles se jouent des mécanismes 
plus subtils encore. Des molé-
cules silencieuses qui renforcent 
le lien et prolongent l’expérience. 
La dopamine, qui associe plaisir 
et anticipation. L’oxytocine, qui 
tisse la confiance et l’attache-
ment. Ainsi, ce que nous appe-
lons “valeur” n’est peut-être rien 
d’autre qu’une émotion suffi-
samment forte pour ne pas être 
oubliée. 

Mais l’émotion à elle seule ne 
suffit pas. Elle traverse. Elle 
touche. Puis, parfois, elle s’efface. 
Car une émotion, si elle n’est pas 
portée, reste diffuse. Elle a besoin 
d’un espace pour se déposer. 
D’une structure pour s’organiser. 
D’un fil pour relier ce qui a été 
ressenti à ce qui pourra être re-
tenu. Elle a besoin d’un récit. Le 
récit est cette architecture invisi-
ble qui transforme l’instant en 
expérience et l’expérience en si-
gnification. Car une fonctionna-
lité, seule, n’a pas de profondeur. 
Elle répond à un besoin mais ne 
crée pas d’attachement. C’est 
lorsqu’elle est inscrite dans une 
histoire qu’elle devient autre 
chose. 

 
Lorsqu’un objet cesse d’être  
un simple objet et devient  
le symbole d’une vision 
 
Un objet cesse d’être un sim-

ple objet et devient le symbole 
d’une vision. Ce n’est plus seu-
lement ce qu’il fait mais ce qu’il 
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Pourquoi la valeur échappe aux chiffres  

 L’angle mort des organisations

“

Une histoire ne crée 
pas forcément  
l’émotion mais elle 
l’organise. Elle lui 
donne un début.  
Une tension.  
Une résolution. Elle 
permet à ce qui était 
ressenti de devenir  
intelligible et à ce qui 
était diffus de devenir 
mémorable. 
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incarne. Et certaines marques l’ont 
compris depuis longtemps. Elles ne 
vendent pas des produits. Elles ra-
content une manière d’être au 
monde. Ainsi, la technologie de-
vient créativité. L’usage devient 
identité. Car le récit ne décrit pas 
seulement la réalité. Il lui donne une 
direction. Et dans ce mouvement, 
l’émotion trouve sa forme. 

Une histoire ne crée pas forcé-
ment l’émotion mais elle l’organise. 
Elle lui donne un début. 

Une tension. Une résolution. Elle 
permet à ce qui était ressenti de de-
venir intelligible et à ce qui était dif-
fus de devenir mémorable. C’est ce 
que certains ont observé avec jus-
tesse : 

l’esprit humain ne pense pas uni-
quement en logique, il pense en his-
toires. Car là où la logique explique, 
le récit relie. Et dans cette relation 
quelque chose bascule.  La résis-
tance diminue. Car une idée impo-
sée se heurte. Mais une histoire 
proposée, s’explore. Elle n’oblige 
pas. Elle ouvre. Elle contourne les 
défenses, non pas en les affrontant 
mais en les apaisant. Alors l’écoute 
devient possible. L’adhésion natu-
relle. 

Et c’est là que le récit révèle toute 

sa puissance. Dans le changement, 
dans le leadership, dans tout ce qui 
demande à l’humain de quitter un 
état pour un autre, on ne transforme 
pas par des arguments. On trans-
forme par des histoires. Et puis à un 
moment le récit dépasse l’individu. 

Il cesse d’être une simple histoire 
personnelle pour devenir un espace 
partagé. Car certaines histoires ne se 
contentent pas de toucher. Elles ras-
semblent.  

Elles créent un “nous”. Un 
“nous” invisible mais profondé-
ment réel. C’est ainsi que naît la va-
leur collective. Non pas dans les 
structures. Non pas dans les règles. 
Mais dans les récits que des indivi-
dus choisissent de porter ensemble. 
Une organisation n’existe pas seule-
ment par ses processus. Elle existe 
par l’histoire qu’elle raconte et que 
ses membres finissent par incarner. 
Une culture ne s’impose pas. Elle se 
tisse. A travers des symboles, des 
mots, des souvenirs partagés et sur-
tout des récits répétés jusqu’à deve-
nir évidence. Car ce qui unit 
durablement, ce n’est pas l’intérêt. 
C’est le sens. 

Et ce sens prend forme dans des 
histoires fondatrices. Celles qui di-
sent d’où l’on vient. Celles qui don-
nent une direction. Celles qui 
définissent ce qui compte et ce qui 
ne compte pas. Qu’il s’agisse d’une 
entreprise, d’une communauté ou 
d’une nation, les récits deviennent 
des repères. Des repères invisibles 
mais puissants. Ils orientent les 

comportements. Ils légitiment les 
actions. Ils donnent à chacun le sen-
timent d’appartenir à quelque chose 
de plus grand que lui-même. 

Ainsi, la valeur ne réside plus 
seulement dans l’expérience indivi-
duelle. Elle devient collective. Par-
tagée. Portée par une histoire 
commune, qui transforme des indi-
vidus isolés en une communauté. 
Peut-être que la valeur, comme la 
beauté, n’a jamais été dans les 
choses, mais dans le regard que 
nous posons sur elles. Et ce regard 
n’est jamais neutre. Il est façonné 
par ce que nous ressentons et par les 
histoires que nous choisissons de 
croire. Alors la vraie question n’est 
plus : “Quelle est la valeur de ceci ?” 
Mais plutôt : “Quelle histoire donne 
à cela de la valeur?” “La valeur ne 
se démontre pas. Elle se raconte et 
se ressent.” 

 
 
 
 
 
 
 

Par Abderrazak Hamzaoui 
Email : hamzaoui@hama-co.net 

www.hama-co.net 
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Ce que nous  
ressentons  
intensément, nous le 
retenons durablement. 
Le cerveau ne garde 
pas tout.  Il sélectionne. 
Et ce qu’il choisit de 
garder, ce n’est pas le 
plus logique.  
C’est le plus chargé  
émotionnellement. 
Une joie. Une surprise. 
Un sentiment  
d’être reconnu

“
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Magnus avait écouté vaine-
ment ; son cerveau se refusait à 
tout emploi de facultés. Il souf-
frait, il croyait comprendre que 
Lélia le raillait ; la figure tran-
quille et fière de cette femme 
l’humiliait profondément. Il la 
détestait par instants et voulait 
la fuir ; mais il se croyait saisi et 
fasciné par l’œil du démon.  

Lélia ne faisait plus attention 
à lui. Elle rêvait et semblait pro-
jeter quelque chose.  

« Écoute, lui dit-elle après 
un instant de silence et d’incer-
titude : tu vas m’obéir, et, au 
lieu de te livrer à des pensées 
indignes de ta vocation, tu vas 
m’aider à rendre à ce cadavre 
les derniers honneurs. Il a été 
assez errant, assez tourmenté, 
assez vagabond dans cette vie ; 
il faut que sa dépouille repose 
en paix et qu’elle ne soit pas 
foulée par le pied des passants. 
Je sais une place où elle dor-
mira ignorée, privée des céré-
monies de l’Église, puisque 
telle est la volonté de monsei-
gneur ; mais non privée du res-
pect que l’on doit aux 
sépultures, et des prières collec-
tives qu’on récite dans l’en-
ceinte des cimetières. Prends ce 
cadavre sur tes épaules, et suis-
moi.»  

 
Magnus hésita.  
« Où voulez-vous que je 

porte ce mort ? dit-il avec effroi. 
Monseigneur lui refuse la sé-
pulture bénite, et vous parlez de 
le déposer dans un cimetière ?  

 - Fais ce que je te dis, reprit 
Lélia. Je sais mieux que toi la 
pensée de monseigneur. Forcé 
d’obéir aux règlements de 
l’Église, et ne voulant point, en 
cette circonstance, encourager 
par une infraction l’indulgence 
qu’on pourrait accorder au sui-
cide, il a dû te commander des 
choses qu’il m’autorisera à en-
freindre. Obéis, Magnus, je te 
l’ordonne. »  

Lélia savait bien que sa vo-
lonté fascinait Magnus. Il obéit 
machinalement et sans savoir 
ce qu’il faisait. Il porta le corps 
de Sténio jusqu’au cimetière 
des Camaldules. Dans un angle 
obscur de ce jardin, on avait dé-
raciné le matin même un if 
brisé par la foudre. Cette fosse, 
ouverte par le hasard, n’était 
pas encore comblée. L’ermite, 
aidé de l’abbesse des Camal-
dules, y déposa le cadavre, et le 
recouvrit de terre et de gazon ; 
puis il reprit, tremblant et 
consterné, le chemin de son er-
mitage, tandis que Lélia, age-
nouillée sur la tombe du poète, 
implorait pour lui cette man-
suétude et cette sagesse infinie 
qui n’infligent pas de châti-

ments sans retour, et qui remet-
tent dans le creuset de l’éternité 
le métal brisé par les épreuves 
de cette vie.  

 
LXVI. 
La mort de Sténio fut le sig 
nal d’autres événements tra-

giques. Le cardinal mourut, 
peu de temps après, d’un mal si 
rapide et si violent qu’on l’attri-
bua au poison. Magnus avait 
abandonné son ermitage. Il 
avait erré plusieurs jours dans 
les montagnes, en proie à un af-
freux délire. Les montagnards 
consternés entendirent ses cris 
lamentables retentir dans l’hor-
reur de la nuit ; ses pas inégaux 
et précipités ébranlèrent le seuil 
de leurs chalets et les y retin-
rent jusqu’au jour éveillés et 
tremblants. Enfin, il disparut et 
alla s’ensevelir dans un cou-
vent de chartreux. Mais bientôt 
d’étranges révélations sortirent 
de cet asile, et allèrent boule-
verser les existences les plus se-
reines et les plus brillantes. 
Annibal succomba sans être ap-
pelé à aucune explication. Plu-
sieurs évêques qui l’avaient 
secondé dans ses œuvres géné-
reuses, grand nombre de prê-
tres les plus distingués du 
clergé par leurs lumières et la 
noblesse de leur conduite, fu-

rent disgraciés ou interdits. 
Quant à Lélia, on pensa que de 
tels châtiments seraient trop 
doux pour l’expiation de ses 
crimes, et qu’il fallait lui infliger 
l’humiliation et la honte. L’in-
quisition instruisit son procès. 
Le prélat puissant qui l’avait 
soutenue dans sa carrière était 
abattu. Les animosités pro-
fondes, résultat de cette nou-
velle direction donnée par eux 
et par leurs adhérents aux idées 
religieuses, et qui avaient 
grondé sourdement sous leurs 
pieds, éclatèrent tout à coup et 
prirent leur revanche. On versa 
le venin de la calomnie sur la 
tombe à peine fermée du cardi-
nal, libation impure offerte aux 
passions infernales. On recher-
cha les actions secrètes de sa 
vie, et, au lieu de blâmer celles 
qui auraient pu être répréhen-
sibles, on les passa sous silence 
pour ne s’occuper que des der-
nières années de sa vie ; années 
qui, sous l’influence de Lélia, 
étaient devenues aussi pures 
que l’âme de Lélia le souhaitait 
pour sympathiser entièrement 
avec celle du prélat. On prit 
plaisir à répandre la fange du 
scandale et de l’imposture sur 
cette amitié sacrée qui eût pu 
produire de si grandes choses 
dans l’intérêt de l’Église, si 

l’Église, comme toutes les puis-
sances qui finissent, n’eût pris à 
tâche de se précipiter elle-
même dans l’abîme où elle dort 
aujourd’hui sans espoir du ré-
veil.  

L’abbesse des Camaldules 
fut donc accusée d’avoir été 
l’épouse adultère du Christ et 
d’avoir entraîné dans des voies 
de perdition un prince de 
l’Église qui, avant sa liaison fu-
neste avec elle, avait été, disait-
on, une des colonnes de la foi. 
En outre, elle fut accusée 
d’avoir professé des doctrines 
étranges, nouvelles, pleines de 
passions mondaines, et toutes 
imprégnées d’hérésie ; puis 
d’avoir entretenu des relations 
criminelles avec un impie qui 
s’introduisait la nuit dans sa 
cellule ; enfin, d’avoir mis le 
comble au délire de l’apostasie 
et à l’audace du sacrilège en fai-
sant inhumer le cadavre de cet 
impie dans la terre consacrée 
aux sépultures des Camaldules 
: infraction aux lois de l’Église, 
qui refusent la sépulture en 
terre sainte aux athées décédés 
de mort volontaire ; infraction 
aux régles monastiques qui 
n’admettent pas la sépulture 
des hommes dans l’enceinte ré-
servée aux tombes des vierges.  

À ce dernier chef d’accusa-
tion, Lélia connut d’où partait 
le coup dont elle était frappée. 
Elle n’en douta plus lorsque, 
appelée à rendre compte de sa 
conduite devant ses sombres 
juges, elle se vit confrontée avec 
Magnus. Toutes ces turpitudes 
lui causèrent un tel dégoût 
qu’elle se refusa à toute interro-
gation, et n’essaya pas de se 
justifier. Magnus était si trem-
blant devant elle, qu’en face de 
juges intègres le trouble de l’ac-
cusateur et le calme de l’accu-
sée eussent suffi pour éclairer 
les consciences. Mais la sen-
tence était portée d’avance, et 
les débats n’avaient lieu que 
pour la forme. Lélia sentit dans 
son cœur trop de mépris pour 
accuser Magnus à son tour. Elle 
se contenta de lui dire, en le 
voyant chanceler et s’appuyer 
sur les bras du familier du 
saint-office : « Rassure-toi, la 
terre ne s’entr’ouvrira pas sous 
tes pieds. Ton supplice sera 
dans ton cœur. Ne crains pas 
que je te rende blessure pour 
blessure, outrage pour outrage. 
Va, misérable, je te plains, je 
sais à quelles lâches terreurs tu 
obéis en me calomniant. Va te 
cacher à tous les yeux, toi qui 
espères gagner le ciel en com-
mettant l’iniquité ; que Dieu 
t’éclaire et te pardonne comme 
je te pardonne moi-même !  

(A suivre) 
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HORIZONTALEMENT 

1- Lutteurs d’arène 

2- Distance – Drame nippon 

3- Elliptique – Bon sens fabriqué – Solution 

4- D’une moquerie froide et méchante 

5- Affirmatif – Indésirable 

6- Vibrations – Eclaté 

7- Alternative – Langues de serrures 

8- Possèdent – Sortent du néant 

9- A rendre – Cheveu – Equerre 

10- Squelettique – Ville du Royaume 

VERTICALEMENT 

1- Sans entrer dans le détail 

2- Ferment – Dévêtus 

3- Fils de Jacob – Présente de noces 

4- Préposition – Créateur initial – En repère 

5- Nous rendrons – Sous la tête 

6- Préposition – Il ne fait pas la valeur 

7- Règle – Intangible 

8- Chevaline 

9- Paresseux – Greffe 

10- Invention capitale - Intentés

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier

’

’

Rappel des règles  
 
Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9.  
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même 

case, la même ligne ou la même colonne.
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Ligue des champions d'Afrique  

L’AS FAR prend une 
option pour la finale 

L’AS FAR a pris une option pour 
la finale de la Ligue des Cham-
pions d’Afrique de football 
(2025-26), en s’imposant à domi-

cile sur la Renaissance de Berkane par 2 
buts à 0, samedi au stade Moulay Abdellah 
à Rabat, en match aller des demi-finales. 

Devant des Oranges à tendance dé-
fensive, l’AS FAR, qui a été plus entrepre-
nante, a dû batailler avant de cueillir les 
fruits de ses efforts, sur les buts d’Ahmed 
Hammoudane (58e) et Khalid Ait Our-
khane (80e). 

Les Militaires ont, en effet, pris les 
choses en main, en imposant un rythme 
vif  dans une tentative de déstabiliser les 
lignes adverses et de créer les failles. 

Mais, malgré leurs efforts, les locaux 
ont buté sur des Oranges bien organisés 
et tactiquement disciplinés. 

Le résultat a été une première mi-
temps animée, mais essentiellement en 
milieu de terrain, avec un score offensif  
terne : un seul tir cadré pour l’AS FAR, 
par le biais de Nolan Mbemba (33e), qui 
oblige Zniti à se déployer pour arrêter sa 

balle à ras de terre. Du côté des Berkanis, 
aucune occasion nette n’est à enregistrer. 

Il a fallu attendre l’heure du jeu (58e) 
et une erreur défensive pour voir la situa-
tion cadenassée : Bhiri, sous la pression 
de Hadraf, perd la balle en milieu de ter-
rain et Hammoudane, à l’affût, lance en 
surface de réparation son coéquipier El 
Fahli, qui perd son face-à-face avec Zniti, 
avant que le même Hammoudane ne re-
vienne à la charge pour loger la balle dans 
la cage orange. 

Ce but est venu tuer dans l’œuf  les 
velléités offensives des Beraknis qui cher-
chaient, au début de la deuxième mi-
temps, à s’installer dans la zone adverse. 
Cette entreprise s’est, d’ailleurs, avérée 
vaine, voire fatale, puisqu’en plus de pei-
ner à renverser la dynamique du match, 
les Oranges ont laissé derrière eux plus 
d’espaces, ce qui leur a coûté un deuxième 
but. 

C’est, encore une fois, sur une erreur 
de la défense que Khalid Ait Ourkhane 
reprend une balle mal repoussée par la dé-
fense de la RSB et adresse un boulet de 
canon qui ne laisse aucune chance au gar-
dien des Oranges (80e). 

Ce résultat permet aux Militaires d’en-
trevoir avec optimisme le match retour, 
qui aura lieu le 18 avril (20h00 GMT+1) 
à Berkane. Les Oranges, eux, devront se 
surpasser pour surmonter cette défaite. 

A noter que l’autre demi-finale de la 
C1 africaine devait opposer dimanche 
l’Espérance de Tunis à Mamelodi Sun-
downs.  

Sport

Mohamed El Morabity vainqueur de la 
40ème édition du Marathon des sables
Le Marocain Mohamed El Morabity s'est ad-

jugé, samedi, la 40e édition du Marathon des 
sables "Legendary", au terme de la sixième et 

dernière étape de cette compétition intense et pleine 
de suspense. 

Confirmant sa suprématie sur cette épreuve my-
thique, El Morabity trône en tête du classement gé-
néral final avec un timing de 20 h 47 min 39 s, devant 
son frère Rachid El Morabity, deuxième (+28m46s), 
tandis que le Français Ludovic Pommeret a occupé 
la troisième marche du podium (+31m04s). 

Chez les femmes, la Française Maryline Na-
kache a remporté cette édition à la faveur de son 
temps cumulé de 25 h 54 min 29 s. Une perfor-
mance de très haut niveau qui reflète une gestion 
parfaite des conditions extrêmes et une régularité 
sans faille. 

La Marocaine Aziza El Amrany s’est illustrée en 
décrochant la deuxième place, confirmant sa pro-
gression sur la scène internationale, alors que l’Amé-
ricaine Desiree Linden a complété le podium, offrant 
à cette édition un top 3 relevé et cosmopolite. 

Cette édition du Marathon des sables a été mar-
quée par la participation de plus de 1500 participants 

et participantes issus de 62 nationalités. 
Durant 11 jours, dont 9 en immersion totale 

dans le désert, les concurrents ont parcouru environ 
270 kilomètres en autosuffisance alimentaire. Une 
expérience unique, où l’endurance physique se dou-
ble d’un défi mental intense, dans un environnement 
aussi majestueux qu’impitoyable. 

L’EN féminine de rugby affine ses préparatifs 
en vue de la Coupe d'Afrique 
L'équipe féminine marocaine de rugby à XV 

a effectué, ce début avril, un stage de prépa-
ration en vue de sa première participation à 

la prochaine Coupe d'Afrique prévue du 6 au 17 mai 
en Tunisie. 

"Aux côtés des joueuses issues du championnat, 
la majorité de l'effectif  retenu évolue à haut niveau 
dans des clubs français, parmi lesquels le Stade bor-
delais, le Stade français de Paris, la Section Paloise et 
Bayonne", a déclaré à la MAP le manager général des 
équipes féminines auprès de la Fédération Royale 
marocaine de Rugby (FRMR), Morad El-Arf. 

En prévision du prochain grand rendez-vous 
continental qu'est la Coupe d'Afrique de rugby en 
Tunisie, a-t-il précisé, "nous travaillons à intégrer des 
joueuses du championnat marocain avec celles de la 
diaspora marocaine évoluant notamment en Eu-
rope". 

Deux stages de présélection ont pu être organi-
sés afin d'aborder dans les meilleures conditions leur 
entrée en lice, prévue le 8 mai, a-t-il ajouté, tout en se 
félicitant de "l'accueil réservé à la délégation maro-

caine au sein du club de Lormont Rugby (Gironde) 
qui a mis tout son dispositif  à la disposition de notre 
équipe". 

"Actuellement, nous sommes en train de finali-
ser la liste de l'équipe féminine du Maroc devant dis-
puter son premier rendez-vous continental", a relevé 
M. El Arf. 

Lors de la Coupe d'Afrique de rugby féminin, le 
Maroc affrontera trois équipes, à savoir la Tunisie, la 
Côte d'Ivoire et le Zimbabwe, une compétition per-
mettant d'accéder au Top 4 du continent ainsi que la 
qualification pour la Coupe du monde de la disci-
pline. 

Un premier rassemblement de joueuses seniors 
et cadettes avait été organisé du 7 au 9 novembre der-
nier en France, dans le cadre de la recherche de spor-
tives talentueuses. 

D'après le responsable, le Maroc s'apprête à 
s'inscrire dans le concert des nations des compéti-
tions internationales de rugby féminin, particulière-
ment la Coupe d'Afrique des Nations et la Coupe 
Arabe. 

Coupe de la CAF 

L’OCS force 
le nul à Alger 

 

L’Olympique Club de Safi (OCS) a arraché un 
précieux match nul (0-0) face à son hôte 
l’Union sportive de la médina d’Alger 

(USMA), lors de la rencontre disputée samedi à Alger, 
pour le compte de la demi-finale aller de la Coupe de 
la Confédération (CAF). 

La formation safiote a livré une prestation solide 
dans une rencontre marquée par une grande intensité 
et un rythme élevé, se procurant plusieurs occasions 
franches sans parvenir à les concrétiser, ce qui aurait 
pu lui permettre d’aborder le match retour avec da-
vantage de sérénité. 

De son côté, l’USMA a tenté de tirer profit de 
l’avantage du terrain et du public pour s’imposer en 
vue du match retour, sans toutefois réussir à faire la 
différence face à une défense marocaine vigilante. 

L’OCS a terminé la rencontre à dix joueurs après 
l’expulsion de son gardien Hamza Hamiani dans les 
dernières minutes. 

Le match retour est prévu le dimanche 19 avril au 
stade El Massira à Safi. Les deux équipes s’étaient déjà 
affrontées en phase de groupes, où l’OCS s’était in-
cliné à domicile (0-1), avant de décrocher un nul à 
Alger (0-0). 

Dans l’autre demi-finale, disputée vendredi, le Za-
malek d’Égypte s’est imposé (1-0) sur la pelouse du 
CR Belouizdad (Algérie). 
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Liga : Le Barça fait un pas de plus vers un 29ème titre 
 

Yamal triplement décisif 

Une invincibilité qui se poursuit et un 
titre qui lui tend les bras : large vain-
queur du derby contre l'Espanyol (4-
1) samedi, le FC Barcelone a profité 

du match nul du Real Madrid la veille pour se rap-
procher d'un 29e titre en Liga. 

A trois jours de sa mission "remontada" en 
quart de finale retour de Ligue des champions 
contre l'Atlético Madrid, le champion d'Espagne 
en titre a fait un pas de géant vers la conservation 

de sa couronne grâce à un doublé de l'attaquant 
espagnol Ferran Torres (9e, 25e) et à deux autres 
buts inscrits en fin de match, l'un par le prodige 
catalan Lamine Yamal, auparavant double passeur 
décisif  (87e), l'autre par l'Anglais Marcus Rashford 
(89e). 

Cette 16e victoire en 16 matches à domicile 
en championnat cette saison permet au Barça (1er, 
79 points) d'accroître son avance en tête de la Liga, 
avec neuf longueurs de plus que le Real, qui a pro-

bablement dit adieu au titre vendredi en concédant 
le match nul (1-1) face à Gérone. 

Le milieu offensif  de l'Espanyol Pol Lozano 
avait réduit l'écart en deuxième mi-temps d'une 
frappe tendue de l'entrée de la surface (56e). 

A sept journées de la fin du championnat, et 
avec un Clasico à jouer au Camp Nou début mai, 
les hommes d'Hansi Flick sont encore en position 
d'atteindre la barre symbolique des 100 points, 
même si aucun faux-pas ne leur sera permis. 

"Neuf points d'avance, c'est une très bonne 
chose, mais ce n'est pas encore fait. Tant que nous 
ne serons pas sacrés champions je n'accepterais 
pas que mes joueurs jouent comme si c'était déjà 
acquis", a réagi l'entraîneur allemand. 

Au sujet du quart de finale retour de C1 mardi 
face à l'Atlético, l'ex-coach du Bayern a affirmé 
que son équipe n'avait pas besoin de "produire un 
miracle" pour remonter son déficit de deux buts, 
mais simplement "d'un match parfait". 

A l'aube d'une semaine cruciale, avec ce choc 
contre le Barça, mardi, puis la finale de Coupe du 
Roi, samedi face à la Real Sociedad, les Colchone-
ros ont subi une troisième défaite de suite en Liga 
sur la pelouse du Séville FC (2-1). 

L'Atlético (4e, 57 points), qui alignait une 
équipe C avec la moyenne d'âge la plus jeune de 
son histoire (23 ans et neuf  mois), sans la plupart 
de ses titulaires, s'est incliné sans vraiment se battre 
au stade Ramon Sanchez-Pizjuan. 

C'est le capitaine sévillan Nemanja Gudelj qui 
a donné la victoire au club andalou de la tête sur 
corner (45e+2, 2-1), alors que le jeune latéral es-
pagnol de l'Atléti Javier Bonar (35e, 1-1) avait ré-
pondu à l'ouverture du score sur pénalty du 
Nigérian Akor Adams (10e s.p, 1-0). 

Ce premier succès depuis fin février permet 
au Séville FC (15e, 34 points), en lutte pour le 
maintien, de quitter la zone de relégation avec trois 
longueurs d'avance sur Majorque (18e, 31 points) 
et deux sur Elche (17e, 32 points), qui s'était éga-
lement donné de l'air en s'imposant (1-0) contre 
Valence (14e, 35 points). 

Plus tôt dans l'après-midi, la Real Sociedad (7e, 
42 points) a elle manqué l'opportunité de revenir 
à hauteur du Celta Vigo (6e, 44 points) dans la 
course à l'Europe en laissant Alavés (16e, 33 
points) arracher le match nul (3-3) à la 97e minute. 

Premier League : Arsenal craque au pire moment 
 

 Liverpool redresse la tête 

Liverpool avec Mohamed Salah a retrouvé 
des couleurs et la victoire samedi contre 
Fulham (2-0) avant la venue du Paris 

Saint-Germain à Anfield, dans une Premier 
League où le leader Arsenal a craqué, à domicile 
contre Bournemouth (2-1). 

Le gâchis des Gunners relance totalement 
le suspense dans la course au titre. 

Arsenal (70 pts) conserve certes une avance 
de neuf  points sur son dauphin mancunien (61 
pts). Mais ce dernier a disputé deux matches en 
moins et accueille le week-end prochain son 
rival londonien, dans ce qui ressemble de plus 
en plus à une "finale" pour le sacre. 

En attendant, les Gunners se sont tiré une 
balle dans le pied, au pire moment, alors que 
l'Angleterre ne cesse de débattre sur leur capa-
cité à résister à la pression dans le sprint final. 

En l'espace de trois semaines, Mikel Arteta 
et ses hommes ont subi trois défaites en quatre 
matches, autant que lors des 49 rencontres pré-
cédentes disputées cette saison. 

"C'est un véritable coup de massue", a re-
connu l'entraîneur. "Maintenant, tout dépend 
de la façon dont on va réagir. (...) Aujourd'hui 
c'est douloureux, c'est un sentiment terrible, 
mais demain sera un autre jour. Si quelqu'un 
m'avait dit en août que nous serions dans cette 
position aujourd'hui en avril, je suis sûr que 
nous aurions tous signé tout de suite". 

Privé de plusieurs titulaires habituels (Cala-
fiori, Timber, Odegaard et Saka), blessés, Arse-
nal a manqué de jus, d'idées et d'un peu de 

courage, peut-être, face à des visiteurs non dé-
nués d'ambition, au pressing haut et aux circuits 
de passes bien huilés. 

Les Cherries ont été récompensés de leur 
bonne entame grâce à l'attaquant français Junior 
Kroupi (17e), en embuscade au second poteau 
pour reprendre un centre d'Adrien Truffert 
dévié par William Saliba. 

L'ex-Lorientais de 19 ans a atteint à cette 
occasion la barre des dix buts en Premier 
League, ce qu'aucun joueur de moins de 20 ans 
n'avait réalisé pour sa première saison dans 
l'élite anglaise depuis Robbie Keane en 1999-
2000 avec Coventry City (12). 

La nervosité s'est propagée jusque dans les 
travées de l'Emirates, où chaque passe manquée 
ou en retrait s'est accompagnée de grognements 
d'impatience. 

Arsenal a égalisé avec un pénalty de Viktor 
Gyökeres (35e), Arteta a lancé la cavalerie avant 
l'heure de jeu en faisant entrer Eze, Trossard et 
Dowman, mais c'est Bournemouth qui a eu le 
dernier mot via Alex Scott (74e). 

Liverpool a de son côté renoué avec la vic-
toire contre Fulham (2-0) après trois défaites 
consécutives, toutes compétitions confondues, 
dont celle contre le PSG (2-0) mercredi en quart 
aller de Ligue des champions. 

Renverser le champion d'Europe mardi 
prochain à Anfield reste difficilement imagina-
ble pour l'équipe d'Arne Slot, mais elle a au 
moins stoppé l'hémorragie et retrouvé un peu 
de couleurs. 

Le succès s'est écrit en première période 
avec des jolis buts des ailiers, Rio Ngumoha à 
gauche (36e) et Mohamed Salah à droite (40e). 

L'Egyptien, laissé sur le banc au Parc des 
princes, a réalisé une belle performance au sein 
d'une équipe légèrement remaniée, dans une 
animation résolument offensive qui lui 
convient. 

Ce succès permet de sécuriser la cinquième 
place (52 points), qualificative pour la prochaine 
Ligue des champions, avant le match de Chelsea 
(6e, 48 pts) dimanche contre Manchester City. 

En milieu d'après-midi, Brentford (7e) et 

Everton (8e) se sont aussi livré une intense ba-
taille pour les places européennes, terminée à 
deux buts partout et une égalité au classement, 
avec 47 points chacun. 

Chez eux, les Bees ont piqué deux fois avec 
leur attaquant brésilien Igor Thiago, buteur sur 
pénalty et d'une déviation heureuse, mais Ever-
ton a égalisé autant de fois, dont la dernière par 
Kiernan Dewsbury-Hall dans le temps addi-
tionnel. 

Brighton (9e, 46 pts) suit de près au classe-
ment après sa victoire 2-0 chez l'avant-dernier 
Burnley. 

sport .qxp_Mise en page 1  12/04/2026  12:57  Page 2



Expresso

Ingrédiants 
500 g de cacahuètes 
1/2 cuillère à café de cannelle 
1 cuillère à soupe d’eau de fleur d’oranger 
1/2 cuillère à café de fleur de sel 
40 g de miel 
100 g de lait concentré sucré 
80 g de chocolat blanc 
400 g de chocolat noir ou chocolat au lait 
1 cuillère à soupe d’huile neutre pépin de rai-
sin ou tournesol 
Préparations 
Faire torréfier les cacahuètes sans peau au 
four préchauffé à 160°C pendant 15 à 20 mi-
nutes en ménageant de temps à autre 
jusqu’à ce qu’elles soient bien dorées à 
coeur. Laisser refroidir les cacahuètes puis 
les mixer dans un robot coupe, il faut juste 
les concasser finement et non les réduire en 
poudre. C’est agréable à la dégustation. 
Faire fondre le chocolat noir au bain-marie 
ajouter l’huile neutre et mélanger. Dans un 
moule à gâteau ou un cercle à pâtisserie carré 
de 20 cm de diamètre chemisé de papier 
cuisson, faire couler la moitié du chocolat 
noir. Étaler uniformément à l’aide d’une 
spatule puis réserver au congélateur pen-
dant 10 minutes. 
Dans un grand saladier, mélanger les caca-
huètes torréfiées concassées, la cannelle, la 
fleur de sel, le lait concentré sucré et le miel 
jusqu’à l’obtention d’un mélange homo-

gène avec le quel on peut former une boule. 
Sortir le moule du congélateur puis ajouter 
le mélange cacahuètes sur le chocolat noir 
figé et étaler bien de façon à avoir une épais-
seur régulière. Utiliser un verre pour tasser 
légèrement le mélange cacahuètes. Réserver 
au congélateur pendant 10 minutes. 
Faire fondre le chocolat blanc au bain-marie 
et le reste de chocolat noir si il est devenu 
compacte. 
Mettre le chocolat blanc fondu dans une 
poche à douille ou dans un cornet en papier 
cuisson. Sortir le moule du congélateur puis 
faire couler le reste de chocolat noir fondu 
et couvrir uniformément, de suite après tra-
cer des lignes parallèles de chocolat blanc, 
plus ou moins espacées, c’est selon le choix 
de chacun. À l’aide d’un cure-dent ou de la 
pointe d’un couteau tirer les lignes pour ter-
miner le décor. Tirer toutes les lignes dans 
un sens puis dans l’autre sens en sautant une 
à chaque fois. Il faut qu’il y ait une ligne 
dans un sens, puis la suivante dans l’autre 
sens et ainsi de suite. 
Laisser reposer le gâteau 10 minutes au 
congélateur, ensuite couper les petits gâ-
teaux selon la taille et forme désirée, pour 
ma part des carrés de 4 centimètres de lar-
geur chacun. Mettre les gâteaux dans des 
caissettes en papier ou laisser ainsi et réserver 
les dans une boite hermétique au frais (ré-
frigérateur). 
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Recette

Faire des eaux usées une énergie 
propre: une usine japonaise exploite le 
phénomène naturel d'osmose pour 
produire ce qui pourrait, à l'avenir, de-
venir une source d'électricité alternative 
prometteuse. La création d'énergie à 
partir de l'osmose - lorsque des molé-
cules d'eau passent d'une solution 
moins salée vers une solution plus salée 
via une membrane perméable - est un 
phénomène connu depuis longtemps. 

Mais l'application concrète de ce 
principe s'est jusque-là heurtée à la dif-
ficile conception des membranes per-
mettant le passage des molécules. 

Or, des ingénieurs de la ville de Fu-
kuoka pensent avoir trouvé la solution 
et produisent de l'électricité grâce au 
transfert de molécules entre de l'eau 
usée traitée et de l'eau de mer concen-
trée dans ce qui est la deuxième usine 
osmotique du monde -la première est 
en Norvège. 

"Si la technologie de production 
d'énergie osmotique progresse au point 
de pouvoir être utilisée concrètement 
avec de l'eau de mer ordinaire (...) cela 
représenterait une contribution ma-
jeure dans la lutte contre le dérèglement 
climatique", espère Kenji Hirokawa, 

responsable à l'usine de dessalement, 
auprès de l'AFP. 

Pour beaucoup, ce phénomène est 
familier puisqu'il se produit, par exem-
ple, lorsqu'on fait dégorger un concom-
bre ou une courgette en y ajoutant du 
sel. Les molécules d'eau traversent des 
membranes depuis une zone où la 
concentration en soluté est faible vers 
une zone où elle est plus élevée. A 
grande échelle, ce mouvement peut être 
suffisamment puissant pour faire tour-
ner une turbine et donc produire de 
l'électricité. 

L'emplacement de Fukuoka, au 
sud-ouest de l'archipel, est très favora-
ble: en l'absence de grands fleuves pour 
alimenter son réseau, la ville et sa région 
- qui comptent 2,6 millions d'habitants 
- s'appuient depuis 2005 sur une impor-
tante usine de dessalement pour pro-
duire de l'eau potable. 

C'est donc là que l'entreprise d'in-
génierie Kyowakiden Industry a choisi 
de s'installer pour exploiter cette sau-
mure et produire de l'énergie osmo-
tique. 

"Lorsque notre entreprise lancera 
cette technologie à grande échelle, nous 
prévoyons de construire des installa-

tions environ cinq à dix fois plus 
grandes que celle-ci", a affirmé à l'AFP 
Tetsuro Ueyama, directeur de la R&D 
au sein de la société basée à Nagasaki. 

Mis en service en août dernier, ce 
système de production électrique d'un 
coût de 700 millions de yens (3,8 mil-
lions d'euros) devrait, une fois à pleine 
capacité, générer jusqu'à 880.000 kilo-
watts par an, de quoi alimenter environ 
300 foyers. Mais pour l'heure, il sert uni-
quement à fournir de l'électricité au site, 

même s'il ne couvre qu'une infime par-
tie de ses besoins. 

Le processus actuel va être testé 
pendant cinq ans pour évaluer ses per-
formances, y compris les coûts et la 
maintenance, notamment pour les 
membranes et les pièces exposées au sel. 

Les dirigeants de l'usine reconnais-
sent que pour l'instant le coût de l'élec-
tricité produite est "bien plus élevé" que 
celui des énergies fossiles ou renouvela-
bles. Le pompage de l'eau consomme 

lui-même de l'énergie, et aucune instal-
lation osmotique n'a encore été dé-
ployée dans le monde à l'échelle d'un 
réseau électrique. 

Pourtant, responsables et experts 
estiment que la filière a de l'avenir, sou-
lignant que, contrairement au solaire 
ou à l'éolien, elle ne dépend pas des 
conditions climatiques. Et les coûts éle-
vés actuels s'expliquent en partie par la 
nécessité de construire une centrale 
unique en son genre, souligne Tetsuro 
Ueyama. 

L'énergie osmotique était jusqu'ici 
surtout envisagée dans les zones d'es-
tuaire, où l'eau douce des rivières rejoint 
celle de la mer. Mais selon Ueyama, la 
technique utilisée au Japon pourrait 
être utile à des pays dotés de grandes 
unités de dessalement, comme l'Arabie 
saoudite ou d'autres nations du 
Moyen-Orient. 

"Nous voulons développer cette 
technologie depuis Fukuoka vers le 
reste du Japon. Pour cela, nous voulons 
encore l'améliorer afin de créer une pro-
duction d'énergie osmotique utilisant 
l'eau de mer ordinaire", dit-il à l'AFP. "Et 
nous ne pensons pas que ce soient des 
rêves chimériques."

Zellige  
gâteaux  
cacahuètes 
chocolat 

Le Japon veut faire des eaux usées une énergie propre  

Des printemps plus comme les autres 
pour les glorieux kapokiers de Hong Kong

A Hong Kong, les kapokiers tant 
appréciés ne fleurissent plus comme 
avant, et les défenseurs de l'environ-
nement s'inquiètent: ils y voient le 
signe que la nature se dérègle à me-
sure que le climat se réchauffe. 

Avec leur allure majestueuse, ces 
arbres connus localement sous le 
nom d'"arbres héros" attirent chaque 
printemps un grand nombre de pho-
tographes, au moment où des fleurs 
rouge vif apparaissent sur leurs 
branches autrement nues. 

Mais le phénomène s'est estompé 
ces dernières années, car les feuilles 
qui auraient dû tomber pendant l'hi-
ver restent au changement de saison, 
ce qui inquiète les chercheurs. 

"Les kapokiers que nous voyons 
maintenant ont très souvent à la fois 
des fleurs et des feuilles", explique 
Lam Chiu-ying, ancien directeur de 
l'Observatoire de Hong Kong. 

"A certains endroits, la moitié de 
l'arbre est couverte de feuilles vertes 
et l'autre moitié de fleurs rouges". 

Les kapokiers viennent d'Asie 
tropicale et sub-tropicale, ce qui com-
prend le sud de la Chine. 

Selon M. Lam, les changements 
d'apparence printanière des kapo-
kiers sont "devenus de plus en plus 
communs" au cours de la dernière dé-
cennie en raison d'hivers de plus en 
plus doux provoqués par le change-

ment climatique. 
Hong Kong vient d'enregistrer 

son hiver le plus chaud depuis ses 
premiers relevés, avec des tempéra-
tures de décembre à février en 
moyenne à 19,3C°, deux degrés au 
dessus de la normale, a rapporté l'Ob-
servatoire. 

Angie Ng, une écologiste et res-
ponsable de la conservation au sein 
de l'ONG locale The Conservancy 
Association, souligne que les arbres 
ont semblé fleurir environ deux se-
maines plus tôt que d'habitude cette 
année, probablement en raison de 
facteurs climatiques comme la tem-
pérature et l'humidité. 

Les arbres doivent répartir leurs 
ressources pour maintenir à la fois les 

anciennes feuilles et les nouvelles 
fleurs, ce qui pourrait se traduire par 
une floraison moins abondante, dit-
elle. 

Cette perturbation pourrait avoir 
des répercussions en cascade sur la 
faune, car les fleurs fournissent du 
nectar aux oiseaux et du pollen aux 
abeilles. 

"Les processus écologiques fonc-
tionnent comme une toile com-
plexe", rappelle Mme Ng. 

"Lorsque le calendrier naturel des 
animaux et des plantes ne s'aligne pas 
correctement, cela peut déclencher 
des effets en cascade qui touchent 
non seulement les animaux dépen-
dants de ces plantes, mais aussi l'en-
semble des chaînes écologiques".
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